
Les brumes qu1 enveloppent encore Ies 
debuts du Moyen Âge roumain, l'indigence 

des sources et le manque de clarte des te­

moignages sans lesquels ii serait impossible 

d'evoquer la genese de la civilisation rou­

maine, un certain prejuge - aujourd'hui 

le plus souvent depasse - concernant la 

valeur des premieres manifestations de 

civilisation rencontrees sur la rive gauche 

du Danube aux premiers siecles de notre 

millenaire, sont autant de circonstances 

qui ont beaucoup contribue a maintenir 

nas connaissances sur Ies plus anciens 

monuments d'art medieval de Roumanie 

dans un chapitre a peine esquisse et, 

jusque tres recemment, trop peu eloquent. 

C' est le chapitre des debuts incerta ins sur 

lesquels ii etait donne a l'historien d'art 

de s'attarder rendant le court delai ou -­

depuis Ies ruines des sanctuaires et des cites, 

ou bien depuis Ies trop rares constructions 

erigees a l'âge de la fondation du pays -

ii avait le temps de mesurer la route par­

courue, en partant des modestes preuves 
isolees d 'un effort esthetique medieval 

naissant, jusqu'aux sommets de la crea­

tion artistique du Moyen Âge roumain 

aux XV'' et XVI'' siecles. 
En nous penchant avec insistance, depuis 

des annees, sur Ies origines de la civilisa­

tion roumaine, en tentant de distinguer 
sur une ,·oie plusieurs fois scculain: 
marquee par l'experience des rremiers 

maîtres medievaux, mai;ons, peintres ou 

orfevres du Bas-Danube --- Ies points de 

carrefour ct de frontiere, Ies echos des 

aires de civilisation avoisinees, ainsi que Ies 
progres de la sensibilite roumaine dans le 

ch:imp des arts, nous nous sommes arrete 

plus specialement a la signification et au 

râle du siecle que nous considerons a 

juste titre avoir ete celui de l'effective affir­

mation des Roumains dans l'histoire de 

ces contrees europeennes par des creations 

d'Etat et des faits d'armes, par l'etablisse­

ment de normes precises de vie spirituelle 

et d'organisation sociale, par des monu­

ments destines a evoquer aux contempo­

rains et a la posterite Ies progres de toute 
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une societe, et prem:erement de ceux des 
groupes sociaux se trouvant au sommet 

d'une hierarchie de plus en plus stabilisee 

et rigide, comme partout ailleurs au Moyen 

Âge, en Occident et en Orient egalement. 

Si, pour mieux eclairer Ies voies par les­

quelles Ies circonstances sociales et politi­

ques se sont exprimees d'une fai;on tres 

directe et tres claire dans Ies reuvres d'art 

du XIV'' siecle, nous avons choisi, dans 

Ies pages suivantes, !'exemple Je la Vala­
chie, nous l'avons foit non seulement 

parce qu'elle represente la premiere crea­

tion etatique de l 'histoire medievale rou­
maine, 11011 seulement parce que Ies eve­

nements et Ies monuments datant du pre­

mier siecle d' existence de I' Etat valaque 

sont plus nombreux, mais aussi parce 

que nous sommes convaincu que ces der­

niers sont en mesure de refleter encore 

mieux que Ies fondations contemporaines, 

si peu nombreuses, de la Moldavie voi­

sine ou celles des Roumains de Tran­

sylvanie, le rapport d'une societe en plein 

essor avec son art. En meme temps ii est 

necessaire de tenir corupte aussi des mul­

tiples relations traditionnelles du monde 

d'entre Ies Carpates et le Danube avec 

Ies contrees byzantines et balkaniques, la 

ou justement l'epoque dont ii est question 

a fortement marque Ies c:euvres d'art -

comme rarement auraravant - par Ies 3 
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signes du temps qui avait vu leur nais­

sance 1• 

En nous penchant sur la periode finale 

des debuts du Moyen Âge roumain, celle 
des XIII'' - XIV<' siecles, nous constate­

rons, de meme que dans le domaine de 

la vie ecclesiastique, dans celui des preoc­

cupations litteraires - theologiques ou des 

institutions, une concentration, naturelle 

d'ailleurs, des manifestations d'art tout 

au long du siecle de la constitution des Etats 

roumains et, nullement fortuite, leur fre­

quence dans Ies territoires devenus, au 

milieu et dans la seconde moitie du XIV" 

siecle, Ies noyaux de ces fondations d' Etats: 

l'Oltenie et la Muntenie occidentale d'une 

part, d'autre part la Moldavie septentrio­

nale qui, par sa position geographique et 

par son destin politique, dependait alors, 

de plus en plus, d'un autre espace culturel 

que celui du Bas-Danube. 

Sans oublier ici Ies informations con­

cernant certaines experiences artistiques 

moldaves dans le domaine de l'architec­

ture religieuse du XIV" siecle et Ies tcmoi­

gnages d'un artisanat medieval represente 

a la meme epoque a !'est des Carpates par 

des parures ta·iques et ecclesiastiques, non 

plus, sans oublier egalement que Ies docu­

ments papaux et Ies recits des voyageurs 

orientaux des XIII" - XIV<' siecles nous 
permettent de consiJ~rer comme cc-rw1ne 

l'existence - - pas encore verifiee par Ies 

archeologues -- d'edifices destines au culte 

dans l'eveche « couman » et de Milcovie, 

dans la Moldavie meridionale, ainsi que 

de constructions rlus importantes a Vicina 

en Dobroudja, natre attcntion se rappor­

tera exclusivement vers Ies faits d'art Ies 

plus remarquables de l'Oltenie et de l'ouest 

de la Muntenie, et qui, autant qu'on Ies 

connaisse jusque vers I 400, furent Ies seuls 

importants dans tout l'espace d'entre Ies 

Carpates, le Prut et le Danube dans la 

derniere partie du Haut Moyen Âge; nean­

moins on peut remarquer que, a la diffe­

rence de la premiere partie de celui-ci qui, 

jusqu'assez recemment, ne beneficiait pas 

encore de l'attention des savants quant aux 

temoignages d'un effort art1st1que evident 

tout au long des X" - xne siecles, Ies 

restes d'architecture, de peinture, de scuip­
ture ou d'orfevrerie des XIIIP-XIV<' sie­

des dans l'espace extra-carpatique ont ete 

dans leur majorite et constamment enre­

gistres dans toutes Ies syntheses dediees 

au passe artistique roumain 2• 

Ainsi, en tenant compte de l'existence 

de recherches amples dans ce domaine, 

menees par Ies specialistes qui partaient 

de l'etude du meme materiei, et en desi­

rant avancer dans la connaissance des 

realites artistiques roumaines des debuts 

du Moyen Âge par l'analyse de ces faits 

d'art dans leur relation avec certains fac­

teurs de la vie sociale et politique du Bas­

Danube a l'epoque de la fondation de l'Etat 

feodal, avec certains facteurs d'influence 

culturelle etrangere egalement, nous essaye­

rons dans Ies pages suivantes de distin­

guer, parmi Ies donnees deja connues et 

souvent interpretees encore de maniere 

contradictoire, une nouvelle voie pour 

suivre ce qu'a du etre l'evolution de !'art -

notamment de l'architecture - carpato-da­

nubien autour de 1300 et jusque vers 1400. 
En rneme temps nous proposons une chro­
nologie relativement nouvelle de cette 

evolution en dependance de certains pro­

cessus plusieurs fois mentionnes -
CUIUlU~ par !t.t .",ULiilC n.JUllHtÎnc contcn1-

poraine, de certains rapports concomitants 

ou, plus souvent, successifs etablis avec !es 

Etats balkaniques, avec Ry:ance et le 

monde magyaro-transylvain. 

Nous esperons qu'il ressortira au terme 

de ces pages, combien s'impose comme la 

plus adequate cette modalite d'etudier la 
place de l'art des pays roumains --- en l'es­

pece !'art de la Valachic - a ses debuts 

memes, dans un contexte plus large, en 

fonction des conditions internes et exter­

nes de l'existence des Etats, avec la nette 

demarcation d' etapes encore mal distin­

guees pour le siecle qui a connu Ies pre­

miers monuments d'art valaques et mol­

daves. 
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La creation artistique du XIII(' siecle au 

Bas-Danube, eminemment religieuse com­

me tout !'art medieval, aurait du corres­

pondre aux realites locales, autant que nous 

Ies connaissons sous le double aspect du 

developpement du systeme feodal et des 

rapports politiques et ecclesiastiques avec 

le Sud-Est et le Centre europeen. Si Ies 

monuments catholiques de type occiden­
tal d'avant l'invasion mongole, ceux du 

Severin des premiers « bans » hongrois 

ici presents avant 1233, ou ceux du diocese 

sud-moldave du dominicain Teoderic de­

venu « eveque des Coumans » vers 1227 -
1228, nous sont encore inconnus (malgre 

que pour la cite mentionnee d'Oltenie nous 

soupi;onnons que parmi Ies fondations 

qui se trouvent dans l'actuel jardin public 

de la viile, au moins une, recouverte par 

Ies ruines d'un edifice plus recent, pourrait 

etre rattachee a une eglise du XIII" siecle); 

si nous ne possedons aucun indice relatif 

aux eventuelles cites des Teutons d'avant 

1225 dans le Nord valaque ou a celles 

des seigneurs roumains mentionnes en 

124 7 par le dirlome des Hospitaliers en 

Oltenie et en Muntenie occidentale - et 

ii y aurait lieu de nous demander si de 

telles fortitications datees apres 1200 ne 

furent pas de modestes constructions en 
bois pareilles a celles des X" -- XII'' siecles 
ou a ccllcs prcfcoJalcs , on peut pour­

tant croire que Ies hâtisses religieuses qui 

ont probablement existe sur le territoire 
du sud des Carpates refletaient, d'une part 

et en premier lieu, Ies liens de l'orthodoxie 

locale avec le monde balkanique, avec le 

royaume assenide et l'Eglise de Tărnovo 
dont dependaient ces « pseudo-eriscori 

Graecorum ritum » mentionnes dans un 

acte papal de novembre 1234 3 , et d'autre 

part Ies relations des principaux seigneurs 

feodaux de ces regions avec la Hongrie des 

derniers Arpadiens, relations enregistrees 

d'ailleurs rar des documents magyars de 

la seconde moitie du XIII" siecle 4
• A 

l'appui de cctte hypothese on peut invo­

quer Ies traces memes des monuments du 

sud des Carpates dates de la fin de ce 

meme siecle et du debut du siecle suivant, 

monuments qui viennent justement de 

refleter des rapports tels que ceux deja 

evoques. II nous paraît significatif en ce 

sens qu'a une epoque de definitives cristal­
lisations de la feodalite laique nord-danu­

bienne, clairement attestees cette fois-ci 

par Ies sources, d'abord au sein de for­

mations pre-etatiques, ensuite dans l' Etat 

meme de la Valachie - processus dont nous 

croyons rouvoir dater Ies dernieres phases 

dans la seconde moitie du XIII'' siecle et 

Ies premieres trois ou quatre decennies du 

XIV" (approx. 1250 -- approx. 1330 / 1340)-, 
Ies edifices, exclusivement religieux, 

connus jusqu'a maintenant sur le territoire 

de Valachie sont sans exception des mo­

n11ments de mite de residences feodales, cha­

relles de cour ou de forteresse erigees par 

Ies vo"ivodes valaques, predecesseurs de 

Basarab I Pr et par celui-ci meme, dans deux 

regions principales du nouvel Etat roumain 

apparu au Bas-Danube et aux Carpates 

meridionaux: Argeş-Muscel ct Severin. II 
n'est nullement surprenant qu'a l'excep­

tion d'un seul cas, toutes Ies traces d'archi­

tecture de cette rremiere etape qui rcflc­

tait le processus par lequel se sont imposes, 
dans la de politique ct culturcllc locale, 

ces «maiores tcrrae » et « potentes » men­

tionnes par Ies documents au XIII'' siecle 
t't au Jebut Ju XIV•· - aient de proches 

analogies surtout dans la Bulgarie voisine 

et contemporaine. Le n":>le du Patriarcat 
de Tărnovo - reconnu en 1235 - dans le 

Sud-est europeen et, tres probablement, 

dans la vie de l'orthodoxie roumaine vers 

la fin de la premiere moitie du XIII" siecle; 

la collaboration bulgaro-mongole, souvent 

avantageuse pour I' expansion des T erte­

rides de la seconde moitie du meme 

siecle au Bas-Danube; une autre collabo­

n.tion, celle-ci probable, bulgaro-roumaine 

autour de 1300 au detriment de la Hongrie 

qui passait rar une crise dynastique bien 

connue (1301-1308) clase par l'avenement 

des Angevins; Ies relations de familie 

entre Basarab I''r et Ies tsars bulgares; l'im­

portance politique, enfin, de la Bulgarie 5 
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Fig. I . - Curtea de 

Argeş. 

Plan des fondacions 
d e l'eglise Argeş I et 

de le u rs ra ppo rts 
avec l't'gli se Argeş II. 
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jusqu'en 1330 quand , apres la bataille de 
Velbujd, sa place sur l'echiquier politique 
des Balkans est prise par la Serbie - sont 
autant de facteurs qui ont contribue a la 
fin du xme et au debut du x1ve siecle, 
a l' orientation de l'art nord-danubien vers 
Tărnovo , de meme qu'en matiere politi­
que et religieuse la « mode bulgare » 
devenait, pour quelque temps, preponde­
rante dans le ge>ut des seigneurs locaux 
q ui bâtissaient maintenant au Bas-Danube 
occidental Ies premieres eglises en pierre 
d'apres des normes que l'on peut rencon-

trer surtout dans la sphere d 'autorite du 
royaume de Tărnovo. Si Ies relatio ns 
mentionnees, entretenues par Ies milieux 
feodaux no rd-danubiens dans l'aire de civi­
lisation bulgare autour de 1300 ava ient 
pu etre eclaircies - et elles l' ont ete plu­
sieu rs fois - en s'appuyant aussi sur des 
monuments deja etudies auparavant , Ies 
investigations archeologiq ues tres recen­
tes d' Argeş, dans l'eglise du XJVC siecle 
dediee a Saint-Nico las, en rr,ettant a jour 
Ies traces d'une construction plus ancienne, 
datable au xme siecle, avec des traits qu i 
la rattachent aux monuments religieux du 
second tsarat bulgare 5

, nous permettent 
de delimiter avec plus d e clarte le sens et 
le contenu de ce que nous considerons 
etre la premiere etape d e l 'evolution artis­
tique au Bas-Danube aux xme - XJVe 
siecles. Eglise de cour vo"ivodale datee en 
plein xme siecle 6 - reliee probablement 

au regne de Seneslau ou d'un de ses succes­
seurs (Tihomir peut-etre) a la tete de la 
formation pre-etatique d' Argeş et d etruite, 

selon toutes Ies apparences, vers 1330 
q uand Charles Robert d'Anjou occupa la 
residence de Basarab - , cette construction 
dont Ies fondations se sont conservees 
sous le pave de la nef de l ' eglise du XIVe 
siecle, presente par endroits des fragments 
de murs en pierre se:lon un plan de type 
« en croix grecque », avec un autel poly­
gonal a trois câtes a l'exterieur et, a ce 
qu'il paraît, circulaire a l'interieur, avec 
un narthex dont Ies murs lateraux laissent 
l'impression d e prolonger ceux de la nef 
(fig. 1). Autant que l'on puisse deduire des 
donnees concernant le plan , ii faut croire 
que Ies voutes de cette eglise consistaient 
dans une demi-calotte a l'autel , voutes 
en berceau a la nef aux bras de la croix 
et voute en berceau en plein cintre trans­
versal au narthex, I' edifice etant surmonte 
d'un docher ou d ' une coupole sur la piece 
centrale. Ă l'exception de quelques traces 
de peinture murale, encore inedites et dont 
l'etude plus approfondie pourrait peut-etre 
apporter des indices interessants quant aux 
eventuelles relations stylistiques des mi­
lieux roumains du XIIIe siecle avec !'a rt 
des peintres d'eglises balkaniques contem­
porains, aucun autre element artistique ne 
v ient s'ajouter au plan de ce monument 
pour pouvoir en dire plus lo ng sur son 
aspect interieur et exteri eur. Cependant, 
ce p lan, autaIH qu'll fi6U!I selt t:6fif\U, f\d U !! 

paraît extremement eloquent, ca r ii indi­
que des analogies q ui confirment nos di res 
en ce qui concerne le gout des seigneurs 
la"iques qui affermissa ient a l'epoque leur 
position preeminente au Bas-Danube, a 
savoir un certain « statut » parmi Ies prin­
cipales forces politiques de la zone balkano­
danubienne dans la seconde moitie du 
xme siecle et au debut du XIve. On a 
deja remarque 7 des rapprochements que 
l'on peut etablir, en partant du plan, entre 
cette premiere eglise du xme siecle d'Ar­
geş - pour nous Argeş I - et celle de 
Nicopole datee largement au xme - x1ve 
siecles 8, dont le type se trouvait, d'apres 
l'opinion de N . Ghika-Budeşti d'il y a 
quelques dizaines d'annees, a !'o rigine de 
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a grande eglise du XIVe siecle d' Argeş 9 

(Argeş II). Si cette derniere assertion peut 
difficilement etre adoptee - l'edifice de la 
viile bulgare danubienne et celui erige au 
pied des Carpates sous les premiers Basa­
rab appartenant chacun, dans le cadre plus 
vaste des monuments byzantino-balkani­
ques « en croix grecque », a un groupe 
different, aux caracteristiques de plan 
et sp::itiales bien precisees - , !'analogie 
entre le monument de Bulgarie et l'e­
glise du XIue siecle Argeş I est logique, 
mais implique en plus quelques observa­
tions de detail. L'edifice de Nicopole dedie 
aux Saints Pierre et Paul - encadre par 
les historiens de l'architecture medievale 
bulgare dans la categorie des « eglises 
carrees avec coupole sans points libres 
d'appui » 10 - rappelle, par la configura­
tion de sa nef (fig. 2), les petites eglises 
d'aspect cubique des xre-xne siecles, ren­
contrees dans Ies provinces bulgares et 
paristriennes de l'Empire byzantin (celle 
de Bo'iana et celle de Oinogetia-Garvăn 

en sont peut-etre Ies plus typiques); l'addi­
tion , aux eglises de ce type , d'un narthex 
ayant deux clochers plus petits que ceux 
de la nef constitue, vraisemblablement, la 
contribution de !'etape suivante, exemplai­
res en ce sens etant justement l'eglise de 
Nicopole (XIIIe - xrve siecles) et celle, 
dediee a la Vierge , de Doina Kamenica 
(aujourd'hui en Yougoslavie), construite 
au debut du second quart du xrve siecle 
dans Ies contrees bulgaro-serbes comprises 
a l'epoque dans la sphere d'autorite du 
despotat de Vidin (fig. 3) 11

• Plus grande 
que !'edifice de Nicopole - auquel Ee refe­
rait, pour etablir des analogies, le premier 
investigateur de I' eglise Argeş I - la cons­
truction erigee au xme siecle aupres de 
la residence des vo"ivodes de la Muntenie 
occidentale est toutefois differente du type 
des eglises de Nicopole et Doina Kamenica 
- inscrites par certains specialistes dans 
la categorie des monuments bulgares « car­
res », a cause de la forme de la nef qui 
rappelait !'aspect cubique des eglises ante­
rieures du type Bo'iana-Oinogetia-Garvăn -

par le fait que la croix a bras egaux ou 
presque, qu'on pouvait «lire» a l'interieur 
de la nef, pouvait etre reconnue aussi du 
dehors , plus de la moitie orientale de 

-- ------ - , ,, ' 
' ' 

/ 

y 
I\ 

I/ 
>, 

l'eglise revetant egalement a l'exterieur 
l'aspect cruciforme. Oe cette maniere, le 
monument denomme Argeş I est, d'autre 
p:irt, semblable a celui bulgare, dedie a 
Saint-Nicolas, de Sapareva Banja (Xlle -
xme siecles, fig. 4) 12, dont l'absence du 
narthex l'apparente quant au plan et le 
rend proche chronologiquement aux egli-

Fig. 2. - Nicopole. 
Plan de I' eglise Saints 
Pierre et Paul. 

Fig. 3. - Doina Ka­
menica. Plan de l'e• 
glise de la Vierge. 

Fig. 4. - Sapareva 

Banja. Plan de l'e­
glise Saint-Nicolas. 

ses des xre - xne siecle de Bo'iana et de 7 
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Dinogetia-Garvăn, mais dont un element 
I' en separe: la projection exterieure de la 
« croix grecque » de l'interieur, determinant 
!'analogie avec l'eglise du XIII(' siecle 
d'Argeş. Apparentee dane, d'une part a 
un monument tel que celui de Sapareva 
Banja - issu du type byzantin provincial 
Bofana - Dinogetia-Garvăn -, et d'autre 
part, aux edifices religieux comme ceux 
de Nicopole et de Doina Kamenica, la 
fondation du voîvode du XIII(' siecle 
d'Argeş - jusqu'a present unique dans l'ar­
chitecture medievale roumaine - s'encadre 
nettement dans l' evolution sud-danubienne 
du plan cruciforme (dans la variante ou 
Ies points d'appui manquent dans la nef), 
evolution qui s'accomplissait, an !'a vu, 
entre le Xlll' siecle et le debut du XIVP, 
dans le monde bulgare par excellence. Le 
fait que !'un des predecesseurs de Basarab I"r 
ait choisi, pour l'eglise de sa propre cour, 
le modele des monuments contemporains 
eriges dans la sphere d'autorite de Tărnovo 
et de Vidin - surtout dans l'ouest de la 
Bulgarie medievale - s'explique clairement 
a la lumiere de tout ce que nous avans 
montre jusqu'a maintenant des relations 
religieuses et politiques entre le monde 
bulgare et valaque au XIII" siecle et au 
debut du siecle suivant, surtout apres la 
fondation du Patriarcat de Tărnovo en 
l 2J5 ·-· lorsque :-ieneslau, le \ ur\ uJe m.:11-

tionne dans le diplome de 124 7, gouvernait 
deja, peut-etre, a Argeş-, a l'epoque d'he­
gemonie bulgaro-mongole, autour de 1300, 
et de domination, en ces lieux, d'un Tiho­
mir et ensuite de Basarab lui-memc. 

Que la feodalite nord-danubienne, en 
train d'etablir son autorite au sein de l'E­
tat, ait choisi, a la fin du XIJIP et au 
debut du XIV" siecle, pour Ies edifices 
religieux eriges dans des forteresses, places 
fortes et residences seigneuriales de Vala­
chie, des structurcs architectoniques cou­
rantes dans le royaume bulgare et caracte­
ristiques pour des constructions similaires, 
chapelles et eglises de viile surtout 13, c' est 
un fait prouve aussi par Ies traces des 
eglises de plan rectangulaire de Severin, 

d'Argeş et, peut-etre, de Cetăţeni-Muscel. 
La frequence des eglises construites selon 
ce plan simple, en diverses variantes (nef 
unique avec voute en berceau, en berceau 
sur doubleaux, en berceau sur doubleaux 
appuyes sur des pilastres ou bien avec 
coupole) est remarquable dans le monde 
balkanique des XW- XIV<' siecles, depuis 
le littoral de I' Adriatique 14 jusqu' en Bul­
garie meridionale 15, occidentale 16 et nord­
centrale 17 , ou meme plus loin jusqu'a 
Mesembrie 18 et Constantinople 19

• Parmi 
tous Ies monuments des regions citees, Ies 
plus nombreuses analogies pouvant etre 
etablies pour Ies traces des deux eglises 
decouvertes a Drobeta-Turnu Severin -
l'une sous Ies ruines de la forteresse medie­
vale {aujourd'hui dans le jardin public), 
l'autre dans le jardin du lycee Trajan -

ont ete observees, a juste titre, dans Ies 
eglises-chapelles de la colline de Trapeziţa 
a Tărnovo, quartier de la capitale des chefs 
feodaux bulgares situe devant le Ţarevcţ 

et ou se trouvaient, paraît-il, aux XIII" et 
XIV" siecles Ies residences des plus impor­
tants seigneurs locaux. II s'agit notamment 
de simples constructions rectangulaires 
avec absides polygonales ou circulaires a 
l'exterieur, decorees de niches qui rappel­
lent, de meme que le plan a nef unique ou 
le parement ou la pierre et la brique alter­
rrnicnt. Ic prototypc direct '~" cPs ch~f'<'lll's 

feodales qui n'etait autre que la proch<" 
eglisc dediee a Saint-Demetre dans la meme 
viile, principal sanctuaire des tsars bulgares, 
relie par tradition aux evenements qui 
provoquercnt, ,·ers la fin du XII" siecle, 
la naissance de l'Etat assenide. 

L'eglise editiee dans l'ancienne cite de 
Severin (fig. 5) - sur une autre construc­
tion, pas encore etudiee, que nous pourri­
ons, avec quelque raison pcut-etre, consi­
derer avoit ete une petite basilique romane 
du XIII<' siecle, de l'epoque de la fondation 
du «banat» magyar 20 - aussitât, proba­
blement, apres la conquete valaque 
de la viile a la fin du XIW ou au 
debut du XIV" siecle 21 pour Ies sei­
gneurs roumains representant en ces lieux 
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le regne d'Argeş, de meme que l'eglise 
quasi-contemporaine se trouvant dans la 
cour du lycee (fi.g. 6) 22 - peut-etre l'edi­
fi.ce orthodoxe de l'etablissement civil de 
Severin a cette epoque - , ont, Ies deux, 
des dimensions presque egales a celles de 
Saint-Demetre de Tărnovo et aussi de 
quelques-unes des chapelles de Trapeziţa, 

presentant - autant par leurs plans que 
par leurs parements - des similitudes frap­
pantes avec ces edifi.ces bulgares, tout 
particulierement avec Ies chapelles n° 
11 (XIIIe siecle, fig. 7) et n° 10 (XIVe siecle)23• 

L'alternance de la pierre avec la brique, 
courante en Bulgarie comme dans tout le 
monde byzantin - d'ici venant, peut-etre, 
ainsi qu'on l'a remarque 24 , la mise en 
ceuvre verticale de certaines briques a I' eglise 
de la cite; la structure des eglises par Ies 
habituels narthex, nef et sanctuaire - Ies 
deux premiers separes par un mur (disparu 
a la chapelle de la cite ou sa place fut 
prise, a un moment donne, par deux 
arcades) 25 , le dernier presentant a l'exte­
rieur, pour l'eglise du jardin public, une 
abside pentagonale (rencontree a Saint­
Demetre de Tărnovo et a la chapelle n° 
16 de Trapeziţa), et pour l' eglise du jardin 
du lycee une abside heptagonale (retrou­
vee a la fin du xme siecle et dans Ies pre­
mieres annees du xrve dans Ies contrees 
de Mistra) 26 - , indiquent le fait qu'autour 
de l'an 1300, en Oltenie danubienne, l'in­
fluence preponderante de l'architecture du 
royaume bulgare, contaminee par certains 
echos de celle des parties meridionales de 
la peninsule balkanique 27

, refletait claire­
ment la direction de l'orientation, dans 
cette phase, de la feodalite nord-danubienne 
non seulement dans le domaine de la vie 
politique et religieuse, mais aussi en matie­
re d'art. Cette influence, visible dans Ies 
vestiges de l'eglise Argeş I egalement, se 
retrouve dans la premiere partie du XIVe 
siecle, toujours a Argeş, dans Ies pittores­
ques ruines de l'eglise Sînnicoară, dont le 
plan rectangulaire (fig. 8) et le parement 
ou alternent la pierre et la brique l'apparen­
tent aux chapelles de Severin, mais dont 

Ies details de construction - la presence 
des deux paires de pilastres a la nef et 
celle du docher sur le narthex - nous 
obligent une fois de plus a tourner Ies 
regards vers l'art bulgare des xme - XIVe 
siecles. Si nous avons incline, depuis un 

certain temps, a l'encontre de quelques 
opinions exprimees anterieurement - se­
Ion lesquelles l 'eglise, se trouvant sur la 
colline voisine de l'endroit soup~onne a 
juste titre d'avoir ete occupee par la cour 
de Seneslau et de Tihomir, aurait ete elevee 

Fig. 5. - Drobeta • 

Turnu Severin. Plan 
de l'eglise du jardin 
public. 

Fig. 6. - Drobeta­

Turnu Severin. Plan 
de l' eglise du jardin 
du lycee Trajan. 

Fig. 7. - Tă rnovo. 

Plan de l' eglise n° 11 
de Trapeziţa. 

Fig. 8. - Curtea de 
Argeş. Plan de l'igli ­

se Sînn icoară . 

9 
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a la fin du XIW' siecle ou dans Ies premie­

res annees du siecle suivant 28 - vers 

une datation plus large de ce monument 

dans la premiere moitie du XIV'' siecle ::9 , 

nous avans beaucoup moins tenu compte 

des criteres d'ordre stylistique (ne pouvant 

assurement pas indiquer, ni au sud ni au 

nord du OJnube, une date plus precise 

pour un tel type de monument), que de 

certaines raisons historiques. Rencontrant 

Ies clochers prismatiques pareils a celui 

qui se trouve sur le narthex de Sînnicoară 

non seulement en Bulgarie, au XIII" siecle, 

a Stanimaka-Asenovgrad 30 , mais aussi au 

XIV" siecle en Grece, a l'eglise Theotokos 

Hodighitria du quartier Brontochion de 

Mistra 31 - ici et la, egalement, signe 

d'une tres probable influence de l'architec­

ture occidentale sur celle balkanique, pos­

sible surtout grâce a la presence d'une 

feodalite « franque » dans le Sud-Est euro­

peen apres 1204 -- , rencontrant aussi le 

procede de la couverture par une voute 

en herceau avec des arcs doubleaux sur 

pilastres, de la nef de l'eglise d'Argeş, 

dans quelques eglises des XIII" -XIV" siecles 
sur la colline de Trapeziţa (n°" 5 et 6) 32 , 

l'historien d'art se trouve dans la difficulte 

de choisir l'epoque immediatement ante­

rieure ou posterieure a !'an 1300 pour pia­

cer la fondation d'un edifice tel que celui 
qui domine l'ancienne resiJence princ1ere 
de Valachie. Nous sommes pourtant d'ads 

qu'en nous rappelant un des evenements 

historiques survenus a la residence voîvo­

dale de Basarab l''r au cours des premiercs 

decennies du XIV" siecle, ii devient possible 

de deduire, au moins a titre d'hypothese, 

la datation de l'eglise Sînnicoară de meme 

que sa fonction. On sait aujourd'hui que 

sur l'emplacement ou s'erigeait vers le 

milieu du XIV" siecle l'eglise de Saint­

Nicolas existait deja au XIW' une autre 

eglise dont la fonction de chapelle de cour 

d'un grand seigneur de la contree d' Argeş 

paraît avoir ete la plus probable; d'autre 

part, l'hypothese que cette derniere eglise, 

qui a pu servir quelque temps aux besoins 

de la residence du fils de Tihornir, ait vu 

son existence achevee par une grande des 

truction qui pourrait difficilement etre 

autre que celle provoquee par Ies armees 

hongroises arrivees en l'automne 1330 
« sub castra Argias »33, semble extreme­

ment plausible. On peut ainsi entrevoir une 

solution pour la situation tant soit peu 

etrange du tres proche voisinage, dans une 

meme epoque, de deux edifices religieux 

de proportions et, ajoutons-nous, de fonc­

tions differentes: I' eglise Sînnicoară et 

l'eglise Saint-Nicolas dit « Domnesc». 

Les degâts causes a cette construction 

« en croix grecque » du XIII" siecle, en 

meme temps que la devastation, en 1330, 
de la residence de Basarab et de ses prede­

cesseurs, ont surement amene des demoli­

tions et des reparations a l'endroit de l'an­

cienne cour voîvodale (quelques-unes sur­

prises par Ies archeologues), lorsque le 

voîvode valaque avait temporairement trans­

fere sa residence a Cîmpulung, viile ou 

d'ailleurs ii allait mourir. Ceci determina, 

probablement, pour Ies nouvelles hâtisses 

emplacees dans le perimetre de cette cour, 

un changement de destination: elles durent 

ahriter, a la place du vo"ivode, l'autre impor­

tante institution feodale en train de devenir 
« officielle » en Valachie, notamment la 

metropolie, dont Ies dehuts proprement­

dits pourraient etre datcs avant la recon­
na1ssa11ce p.1tnarcale Je I J 59, pcu1-c1rc 

autour de 1350, quand Hyacinthe, devenu 

pour quelquc temps metropolite de Vicina 

(apres septemhre I 348) 31 . pouvai t deja etre 

present aupres des princes valaques. 
Ainsi, si ces suppositions sont exactes -­

et Ies arguments de logique historique pa­

raissent nous donner raison quant a cette 

succession de faits - nous pouvons croire 
que tandis qu'il a fallu deux decennies 

apres 1330 pour l'edification, pour le nou­

veau metropolite grec et pour son clerge, 

d'un imposant monument dont ii sera ques­

tion plus loin, pour Ies bcsoins cultuels 

de la residence vo'ivodale d' Argeş qui, 

croyons-nous, s' etait deplacee - comme 

dans la plupart des capitales des souverains 

de cette epoque (Tărnovo ou Buda, par 
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exemple) - sur une hauteur plus facile a 

defendre, a savoir justement sur la colline 

ou se trouvcnt aujourd'hui Ies ruines de 

l'eglise Sînnicoară, cette chapelle de la 

cour vo'ivodale 35 tres ressemblante, par 

son plan rectangulaire, aux eglises ayant 

une fonction similaire au sud du Danuhe, 

en Bulgarie surtout, fut construite imme­

diatement apres 1330. Que d'ici soient 

arrives a Argeş certains maîtres d'reuvre 

qui auraient pu contribuer a !'edili.cation 

de l'eglise Sînnicoară - exemple, de meme 

que celles de Severin, de la continuation 

au nord du Danube d'un certain type archi­

tectonique balkanique, generalement em­

ploye pour Ies fondations religieuses aupres 

des cours et des cites des feodaux la'iques -

cela nous paraît tres vraisemblable 36, etant 

donne qu'une telle circulation de ces maî­

tres avait lieu sur Ies memes routes qu'em­

pruntaient moines et marchands aux Xlll<' 
et XIV'' siecles. 

Le fait que, jusqu'asscz tard, a l'epoque 

de l'affirmation politique de l'Etat valaque 

dans le second quart du XIV" siecle, cer­

tains modeles et procedes de l'architecturc 

sud-danubienne, bulgare, etaient encore 

prises par Ies fondateurs roumains et adop­

tes pour des monuments a fonction iden­

tique (chapelles scigneuriales). constituait 
le reflet spirituel -- l'unique de ce genre, 
actucllement connu pour ces temps - des 

relations politiques avec la sphere d'auto­
rite de Tămovo, relations qui, a,·ec la 

quatrieme decennie du siecle, allaient per­

dre de leur importance a la faveur de 

celles roumano-by:antines et roumano­
serbes. Evidemment, en consignant ici la 

signification des monuments de plan rec­

tangulaire dans !'art du Bas-Danube autour 

de 1300, nous ne pouvons omettre la mise 

au jour, dans l'enceinte fortifi.ee de Cetă­

ţeni, grâce aux recherches archeologiques 

des regions de Muscel, des traces de deux 

eglises de plan rectangulaire egalement, 

datables dans la seconde moitie du XIII<' 

et au xv,· siecle 37 - ce demier cas illus­

trant une continuite artistique sur laquelle 

nous reviendrons - , eglises qui doivent 

avoir servi, comme celles de Severin, a 

une garnison et a un etablissement civil 

situes sur la route qui passait par la gorge 

de Bran vers la Transylvanie. 

Enfin la meme zone de Muscel abritait 
dans la residence vo·ivodale de Cîmpu­

lung - la ou en 1300 existait encore un 

« comes Laurencius de Longo Campa » 

a la tete de la communaute saxonne 

venue d'au-dela des Carpates apres l'inva­

sion mongole, representant a la fois des 

derniers Arpadiens dans un centre hors 

des frontieres de la Valachie a cette epo­

que38 -, un monument, au moins, dont Ies 

traces ont ete decouvertes en 1924 sous 

Ies fondations de l'eglise du monastere 

Negru Vodă, ou l'on avait probablement 

enterre en 1351 -1352 Basarab Il'r et ou 

se trouvait a coup sur depuis 1364 la tombe 

de Nicolas Alexandre. Ce monument dont 

la datation et l'appartenance sont encore 

sujet de controverse, presentant un plan 

basilical a trois nefs separees par des piliers, 

constitue en tout cas un evident echo de 

l'architecture romane transylvaine, tout na­

turei pour une bourgade qui jusque vers 

le debut du XIV" siecle avait ete dominee, 

politiquement aussi, par Ies artisans, Ies 
marchands et Ies seigneurs transalpins de 

rite occidental, en gravitant plutât dans la 

sphere des interets de la Hongrie et placee 
assez pres des contrees de M ilcovie, 

zone de l'ancienne expansion teutonique 

et dominicaine au Xlll'" siecles. On a attri­
hue justement a ce siecle - a sa seconde 

moitie plus cxactement - et a une fonc­

tion d'eglise des catholiques presents dans 

cette ,·ille de la Valachie septentrionale 39, 

Ies traces assez peu edifiantes de la basilique 

de Cîmpulung 40 et nous avans tous Ies 

motifs pour nous rallier a cette opinion. 

Au fait de considerer le monument initial 

comme eglise orthodoxe, chapelle de la 

cour vo'ivodale de Basarah J!'r 41 s'oppose, 

d'apres nous, !'argument pas du tout negli­

geahle que devant la necessite de bâtir 

a fundamentis une fondation imposee par 

Ies besoins cultuels de l'eglise orientale, 

Ies constructeurs cngages par le prince vaia- 11 
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que - etrangers venus generalement du 
sud du Danube ou indigenes eleves a leur 

ecole - n'avaient aucun motif de recourir 

a un plan malhabile, compromis entre le 

programme d'une eglise greco-orientale 

(avec narthex, nef et sanctuaire) et une 

basilique romane 42 , meme s'ils travaillaient 

dans un centre qui portait, d'avantage que 

d'autres, l'empreinte de la civilisation occi­

dentale (n'oublions pas que dans une situa­

tion similaire et contemporaine, dans le 

Severin deja soumis a l'autorite magyare 

et au contrâle catholique depuis une epo­

que anterieure a l'arrivee de )'element sa­

xon transylvain a Cîmpulung, l'on erigeait, 

une fois etablie l'autorite valaque a la fin 

du XIII<' siecle, des monuments religieux 

orthodoxes dans l'esprit le plus authentique 

de l'architecture balkanique, sans aucune 

influence de )'art occidental). De beau­

coup plus normale nous apparaît clonc 

l'hypothese - car, dans ce cas-ci, reduits 

aux informations offertes par une rccher­

che archeologique vieille de quelqucs dizai­

nes d'annees et pas tres methodique, nous 

nous trouvons plus que jamais dans le 
champ des hypotheses -- selon laqucllc 

dans la secondc moitie du XIII'' sieclc 

etait construite a cet endroit, dans le Cîm­
rulung d'une recente immigration saxonne 

catholique, une basiliquc romane similairc 
ii celles de I ransylvanle. do11t k:, trau:,-, 

ont ete mises a jour ii y a prcsquc une 
moitie de siecle et qui, comme on l'a 

suggere, fut remaniee au debut du XIV•· 

siecle selon les prescriptions du culte 

orthodoxe: le remaniement a ete foit, de 

toutc evidence, hâtivement et cette circons­

tance pourrait etre expliquee si nous ad­

mettions qu'il eut lieu en 1330 ou tres peu 

de temps apres 43 , lorsque la « domnia » 

s'est vue obligee de transferer tempo­

rairemcnt sa residence de )'Argeş devastee 

par Ies armees de l'Angevin Charles 

Robert dans cette contree recemment 

entree sous l'autorite valaque. Nous rou­

vons admettre ainsi que pendant Ies annees 

ou nous supposons qu'on hâtissait a 

Argeş l'eglise Sînnicoară et quand on demo-

Jissait ici l'ancien edifice « en croix grec­

que » du XIII'' siecle recemment decouvert, 

a Cîmpulung on adaptait au culte ortho­

doxe, pour la cour voivodale a peine 

installee, une construction occidentale 

plus ancienne de plan basilical ou l'on 

peut soupc;:onner qu'allait etre enseveli 
Basarab p·r et ou nous savons que Nicolas 

Alexandre aurait un peu plus tard sa 

tombe. Qu'il s'agisse d'une eglise de cour 

et non pas de monastere - comme allait 

l'etre l'eglise edifiee en 1634-1636 sur les 

fondations de celle plus ancienne des 
XIII<' - XIV<' siecles H - c' est un fait prou­

ve, croyons-nous, par les quelques infor­

mations recueillies dans les documents des 

XVI<' et XVII<' siecles 45 , et meme, ce qui 

plus est, par les termes attribues a une 

chrysobulle par laquelle Nicolas Alexandre 

octroyait en 1351-1352 des donations a 

cette eglise de Cîmpulung (chrysobulle 

conservee dans un document plus recent, 

de novem bre I 618 4u). La surprenante coîn­

cidence de la date de cette donation desti­

nee aux « pretres et saints peres du clerge, 

comn~e nourriture » -- c'est-a-dirc aux ser­

\'iteurs de l'eglise de cour et non a des 
moines d'un monastere, comme on l'a 

cru par erreur a un certain moment -

avec l'annee meme de la mort de Basarab l"r, 
nous donne raison de supposer que le 
iii_., t:"l ~U1..Lc.:,~cu1· -.Ic 1..,cJui-~i, Jc,·cnu princ<-.., 

de Valachie, faisait don a l'eglise \'O!Vodale 

de Cîmpulung justement parce que son 

pere, mort dans cette \'ilic, y etait ense\'eli 

et parce que le clerge allait en soigner le 

tombeau - des biens mentionnes dans le 

document du XVII'' siecle qui foit le recit 

de la fac;:on dont Ies pretres de Cîmpulung 

on foit apporter devant le treme le docu­

ment du fils de Basarab a la fois avec « la 

sainte icc"me, image de la tres Sainte Vier­

ge » (icâne qui, d'apres nous, se rapporte 

au vocahle de cette eglise de cour 17 qui 

avait pris vers 1330 la place de l'ancienne 

basilique catholique du XIII" siecle). 

Remplissant la fonction de chapelle feo­

dale, comme les eglises deja mentionnees 

erigees en Valachie aux XIII" --XIV" sie-
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des, ma1s tout en etant le seul monument 
de cette categorie qui ne s'encadrât dans 
le type uninave - car ii est adapte, pour 
des raisons tres speciales que nous avans 
tente d'evoquer, a la forme de basilique 
trinavee heritee des traditions culturelles 
occidentales d'une communaute quasi-ur­
baine fortement influencee par la Transyl­
vanie romano-gothique - , !'edifice dont 
Ies traces se trouvent sous l'eglise du mo­
nastere Negru Vodă de Cîmpulung repre­
sente par cela meme une tres explicable 
exception au courant d'influence balkani­
que, en l'espece bulgare, manifestee dans 
toute l'architecture de Muntenie et d'Olte­
nie autour de 1300. Son appartenance, a 
un certain moment, a une ephemere mais 
importante cour princiere - ayant un râle 
presque similaire a celui joue dans une autre 
residence feodale, quelque temps aupara­
vant, par l'eglise Argeş I avec laquelle ii 
n'est pas exclu qu'elle ait ete plus ou 
moins contemporaine a son origine - place 
neanmoins cette eglise parmi Ies expres­
sions plastiques d'un meme phenomene 
social, indique plus haut: la cristallisation 
definitive, entre Ies Carpates et le Danube, 
d'une feodalite laîque avec le vo·i\'ode a la 
tete. Que la societe roumaine des XIII" -­
XIV" siecles accusât partout un processus 
similaire nous est demontre aussi, sur le 
plan artistique, par des monuments en 

dehors des frontieres de la Muntenie et 
de l'Oltenie, soit en Moldavie au debut de 
la seconde moitie du XIV'' siecle, ou la 
basilique de Rădăuţi - refletant, pareille­
ment a celle de Cîmpulung valaque, une 
conception spatiale occidentale qu'il faut 
aller chercher en l'occurence dans le monde 
transylvano-galicien - se rangeait, tres pro­
bablement, parmi Ies chapelles de cour, 
soit au Haţeg et au Maramureş ou justement 
aux XIII" - XIV" siecles apparaissent des 
fondations des knezes et des vo"ivodes 
roumains, a Sîntămărie Orlea, Cuhea ou 

Giuleşti. 

Le processus mentionne, acheve vers le 
milieu du XIV" siecle au sud et a l'est des 
Carpates, dont le couronnement naturel 

a ete l'apparition d'un regne independant 
et d'une couche de seigneurs clairement 
configuree, en preparait un second -
complementaire dans la societe feodale 
europeenne - dont nous nous occuperons 
plus loin. 

◊ 

Malgre qu'au debut de natre millenaire 
Ies regions de Dobroudja et du Banat 
fussent, chacune, au moins partiellement, 
englobees dans le systeme administratif des 
patriarcats, eveches et metropolies balka­
niques ayant leur centre a Dristra ou a 
Ochride, sur l'actuel territoire roumain 
extracarpatique n'etaient jamais et nulle 
part apparues jusqu'au XIV<' siecle des 
residences des grands hierarques orthodo­
xes qui fussent dependantes des dioceses 
strictement etablis par Ies actes sollennels 
habituels dans de pareilles circonstances. 
II est extremement probable que Argeş en 
1359 et Severin en 1370, ont ete Ies centres 
abritant au nord du Danube Ies premieres 
cours metropolitaines suivant de pres l'af­
firmation de la « domnia » valaque en tant 
que facteur politique de premier ordre 
dans l'espace carpato-danubien ~8 • 

La presence des premiers hierarques 
grecs et de leur clerge, en rapports perma­
nents et soutenus avec le monde byzan­
tin, en premier lieu a\'ec le Patriarcat de 
Constantinople dont ils dependaient, avec 
une chancdlerie active, une e,·idente mis­
sion de propagande et de contre-propagande 
confessionnelle, une hierarchie bien pre­
cisee jusqu'alors peu connue dans Ies 
milieux roumains du Bas-Danube, repre­
sentait l'expression d'un processus de de­
finitive cristallisation de la feodalite ecclcsias­
til/11e, faisant suite a la cristallisation defi­
nitive de l'autre feodalite, laîque, processus 
que nous pouvons situer pour ses lignes 
generales dans Ies cinquieme, sixieme et 
septieme decennies du XIV" siecle (approx. 
1340-approx. 1370), ou plus exactement 
entre le moment ou nous presumons que -­
parallelement au dessein du metropolite 
de Vicina d'abandonner sa residence me- 13 
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nacee par Ies Tartares 49 et parallelement 

aussi a quelques tres probables arrivees 

de religieux venant de la Dobroudja en 

Valachie - ont commence a etre visi­

bles Ies intentions du vo"ivode valaque de 

contrebalancer la permanente menace hon­

groise et catholique par un rapprochement 

de l'Empire byzantin et du Patriarcat cons­

tantinopolitain, et l'autre moment, celui 

de la fondation de la deuxieme metropolie 

de Valachie, ayant son centre en Oltenie. 

Or ce n'est pas par hasard que la seule 

fondation connue jusqu'a present pour 

cette periode du XIV1• siecle entre Ies Car­

pates et le Danube, soit un monument de 
rnlte d'1me metropolie, la plus importante 

de tout le pays en ce temps-la, fondation 

qui, d'apres certains predecesseurs dont 

nous partageons ennerement I' o pinion, 

etait I' eglise bien connue de Saint-Nicolas 

d'Argeş 50• Nous remarquerons que ce mo­

nument, commence avant 1352 51 
- nous 

supposons entre 1340 et 1350 52 
-, acheve et 

consacre sous Nicolas Alexandre qui l'aurait 

destine a cette meme metropolie recemment 

fondee et, enfin, decore de fresques sous 
Vladislav, p•r 53 , presente de nombreux traits 

de rapprochement quant a l'architecture 

et la peinture avec Ies eglises situees dans 

Ies territoires byzantins ou dans ceux puis­

samment impregnes de culture grecque. 
li n 'est SUft'll\t'lll i'a~ elUlllldlll -..1uc, lu1-,,­

que quelques annees a\·ant la fin de la 

sixieme decennie, le Grec Hyacinthe, quit­

tant un territoire de traditionnelle domina­

tion ou seulement de forte influence impe­

riale byzantine, venait pour la premiere 

fois prendre sa residence a Argeş, nous 

constations que s'elevait au nord du D,rnube 

le premier edifice religieux qui nous ren­

voie par le truchement de ses principaux 

elements d'art vers Ies grands centres J.e 

Byzance - vers Constantinople et vers Sa­

lonique, comme nous le verrons bientot -­

et qu'il represente un echo authentique et 

le seul en son genre, pour le XIV1' siecle 

roumain, de !'art aulique byzantin. Nous 

nous trouvons dans ce cas en face de !'edi­

fice d'une metropolie -- edifice que nous 

ne pourrions logiquement rechercher ail­
leurs dans I' Argeş de cette epoque-la -

et non point d'une eglise de cour princiere 

qui aurait du jouer de toute fa;on le râle 

d'une chapelle. Ceci est demontre non 

seulement par Ies proportions de la cons­

truction, inhabituelles jusqu'alors en Va­

lachie et plutât explicables par Ies neces­

sites d'un nombreux clerge, par la velleite 

de s'affirmer de l'institution nouvelle, autre 

que celle du trâne, entouree d'un faste 

special ; ii est evident encore non seule­

ment par le plan et la structure - frequents 

surtout dans des zones d'art et de civili­

sation avec lesquels le haut clerge et non 

le trâne se trouvait en contact au milieu 

du XIV1' siecle - , mais aussi par la presence 

ici, dans Ies dernieres annees de ce meme 

siecle, des precieuses reliques de Sainte 

Philotee, fort venerees au sud du Danube 

et deposees auparavant dans un centre 

patriarcal important des Balkans, a Tăr­

novo 5~. De meme qu'un peu plus tard, 

au debut du XV•· siecle, quand en Molda­

vie Ies reliques de Saint-Jean le Nouveau 

etaient deposees dans I' eglise metropoli­

taine du pays, Ies Mirăuţi de Suceava, en 

Valachie, a la fin du XIV•· siecle, le clerge 

appartenant a la metropolie devait etre le 

premier appele a prendre soin, dans son 

eglise principale, des reliques qui etaient 
Jc\·cnuc.'t, J~1n(o line' cc-rtninc- n,c-c:;;:urc-, .~,,.1nn 

la conception medievale courante, Ies pro­

tectrices du pays tout entier. 

L'architecture Je cer edifice, que nous 

soup<;onnons, nous aussi, d'avoir ete affec­

te a la metropolie valaque jusqu'en 1439 

lorsque le siege de celle-ci semble avoir 

ete transfere au nouveau monastere voisin 

d'Argeş ;;", a souvent ere l'objet de descrip­

tions detaillces. L'on a souligne sa monu­

mentalite visible non seulement de l'ex­

teneur mais surtout a l'interieur du naos, 

l'harmonie des proportions, la sobriete 

des fa<;ades, et l'on a mis en evidence Ies 

principaux elements composant le plan et 

la structure en « croix grecque inscrite » 

de type complexe (fig. 9) 56 , ou l'espace de 

la piece principale, partage par quatre 
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piliers carres, re<;oit des voutes demi-cylin­
driques disposees en croix autour du do­
cher qui contribue lui aussi a imprimer 
une certaine sveltesse a I' eglise, en couron­
nant la succession ascendante des volumes 
exterieurs. Le type de l'eglise cruciforme 
a coupole, bien connu dans l'histoire de 
!'art byzantin, s'etait repandu du xe au 
xne siecle, de l' Italie meridionale jusqu'a 
Kiev, mais principalement dans la peninsule 
balkanique, a Athenes et dans la capitale 
de l'Empire. Ce type connaît un nouvel et 
remarquable epanouissement au xrve sie­
de, quand nous le retrouvons dans Ies 
constructions religieuses des centres bul­
gares plus etroitement relies a Byzance -
a Tămovo et a Mesembrie 57 - , et aussi, 
sous la puissante influence de la Macedoine 
byzantine, dans la Serbie de l'epoque 
de Milutin (1282 - 1321) et de ses succes­
seurs, jusqu'au milieu du XJVe siecle 
(Staro Nagoricino, Gracanica, Matejic) 58• 

En tenant compte du râle culturel et artis­
tique croissant du monde serbe dans la 
sphere balkanique pendant la premiere 
moitie du XJve siede, de ses relations 
avec le Bas-Danube occidental d'une part 
et d 'autre part avec Constantinople, par 
l'entremise du second grand centre de l'Em­
pire byzantin, Salonique, ce n'est point par 
hasard que les historiens de l 'art ont trouve, 
quant a l'architecture de l'egli e Saint­
Nicolas, Ies plus evidentes analogies dans 
Ies contrees serbo-macedoniennes et ont 
condu, comme l'a clairement exprime V. Vă­
tăşianu, que le rapprochement le plus grand 
est prouve par !'edifice d'Argeş envers un 
monument celebre de cette meme Saloni­
que du XJVe siede, l 'eglise des Saints Apâ­

tres 59• Bâtie, selon certaines opinions, sur 
l'emplacement d'une construction plus an­
cienne, cette eglise se presente aujourd'hui 
sous !'aspect que lui ont donne les cons­
tructeurs qui l'ont elevee, en deux etapes 
peut-etre, pour un fondateur de prestige, 
Niphone, l'ancien moine athonite devenu 
patriarche de Constantinople entre 1312 et 
1315, personnage dont le monogramme, 
les titres et la qualite de donnateur peuvent 

etre dechiffres sur certains details d'archi­
tecture et sur Ies chapiteaux des colonnes 
qui remplacent les piliers d' Argeş, dans 
cette construction « en croix grecque » 
(fig. 10), bien proportionnee et pittoresque, 
de la viile principale de la Macedoine 
grecque 60 . 

Les resultats des recherches sur la pein­
ture murale de la fondation des premiers 
Basarab demontrent d'ailleurs que le rap­
prochement entre l' eglise d' Argeş et celle 
de Salonique aux parements plus riche­
ment decores, plus «byzantine», plus ancien­
ne d'une trentaine d'annees, n'est pas 
du au hasard. Sans nous attarder sur cet 
aspect de !'art valaque au XIV(' siecle, ne 
serait-ce que pour la bonne raison que 
tOUte Une litterature competente Gl s'est 
occupee de l'iconographie et du style des 
fresques de l'egli se de Saint-Nicolas et que 
nous ne saurions y ajouter quelque chose, 
nous ne pouvons pas ne pas rappeler, au 
sujet du rapprochement mentionne plus 
haut, le fait que, a part Ies mosa'iques bien 
connues de la fondation constantinopoli­
taine de Theodore Metochites au monas­
tere de Chora (aujourd'hui Kariye Djami) 

Fig. 9. - Curtea de 
Argeş. Plan de l'e• 
glise Saint-Nicolas 
(Argeş II) . 

Fig. 10. - Saloni• 
que. Plan de la par­
tie centrale de l'egli­
se des Saints Apo -
tres . 
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datant de 1310- 1320, qui offrent - selon 

l'avis des specialistes - quelques-unes des 

« analogies Ies plus caracteristiques et Ies 

plus concluantes » 62 avec Ies fresques 

d'Argeş, l'ecole de peinture de Salonique -

dont l'echo etait si puissant en Serbie 

vers 1300 et Ies premieres decennies du 

XlVP siecle 63 - peut apporter des points 

de repere interessants dans le probleme 

qui nous preoccupe, certains d'entre eux 

etant mis en evidence ces derniers temps. 

II s'agit ici - et le parallelisme avec Ies 

analogies etablies entre l'architecture de 

l'eglise Saint Nicolas et Ies monuments du 

milieu macedonien ne peut pas ne pas 

retenir l'attention - des ressemblances ob­

servees 64 entre Ies peintures de I' eglise 

d' Argeş et celles, datees entre 1310- 1320, 
de la petite eglise Saint-Nicolas Orphanos 

de cette meme Salonique 65 dont nous 

retrouvons chez nous des echos architec­

toniques, peintures contemporaines a leur 
tour avec Ies mosa·iques de l'eglise deja 

mentionnee des Saints Apâtres de la meme 

\'ille (I 312 - 1315) et avec certai nes fres­

ques de la viile \'Oisine de Verria (1315). 
Les rapprochcments faits entre Ies fres­

ques d'Argeş et Ies mosa'iques et Ies fres­
ques paleologucs de Constantinople et de 

Salonique -- dans Ies limites d'un style 

equilibre du point de vuc de la composi­
tion, caracrense par k m€111e ~or 111u~lcle 

des figures, appartenant a un art sa\'ant 

et parfois presque « manieriste )> nous 
renvoient aussi \'ers le ecrele artistique que 

dirigeait encore. dans la premiere moitie 

du XIV•· siecle, la Byzance imperiale et 

patriarcale, de meme que Salonique qui 

se trouvait en relations directes, a travers 

le reste des contrees macedoniennes, avec 

la Serhie et peut-etre, comme ii scmble 

que partiellement cela a ete le cas, a tra,·ers 

celle-ci, avec le nouvel Etat valaque66 • 

Les ressemblances observees, sous !'as­

pect architectural, entre notre monument 

et l'eglise des Saints Apâtres de Salonique, 

peuvent bien sur nous mener a nous 

demander si le constructeur - byzantin 

sans nul doute -- de Saint-Nicolas d'Argeş, 

n'etait pas venu des regions macedonien­

nes, peut-etre meme de leur plus impor­

tant centre d'art, et si ce n'est pas vers 

cette viile des bords du golfe Therma'ique 

et vers la fondation de grand prestige d'un 

patriarche byzantin, que se seront diriges 

le gout et Ies preferences de ceux qui 

etaient Ies vrais beneficiaires de la construc­

tion - Ies membres du clerge grec venus 

a Argeş en meme temps que le metropolite 

Hyacinthe - , et encore si ce n' est pas 

vers cette meme zone que se seront tour­

nees la cour princiere et la metropolie 

valaque pour en faire venir Ies peintres 

qui ont embelli l'imposant edifice des 

trois premiers vo'ivodes du nouvel Etat 

d'entre Ies Carpates et le Danube. De 

toute maniere, a une epoque de relations 

toujours plus frequentes avec Constanti­

nople, de reconnaissance patriarcale du 

metropolite de Valachie, l'apparition d'un 

monument de ce type ne peut evidem­

ment pas etre le fruit du hasard, comme 

ce n'est pas le hasard non plus qui a 

fait que certaines eglises metropolitaines 

ulterieures, en Valachie, aient imite le 

plan de Saint-Nicolas d'Argeş. Ceci temoi­

gne pour le moins qu'il existait une inte­

ressante continuite de gout et de concep­
tion a une epoque Ol.I la metropolie valaque 

continuait a etre dominee, sous !'aspect 
.:ulturd, p<.1r Ic clc•rgc gr<'C, rnrfoi.s const:in­

tinorolitain, dont Ies representants avaient 

ete eux-memes, a la fin du XIV•· siecle, 

Je hauts dignitaires ecclesiastiques comme 

Hariton de Cutlumuz ou Antheme Crito­

poulos, ancien dikaiorhylax du Patriarcat 

Je la capitale imperiale. Le role crois­

sant Je cette importante institution dans 

toute la vie de Byzance -- particulierement 

dans la periode troublee par Ies luttes 

Ci\'ilcs et rar I' eclipse de la puissancc impe­

riale dans le second et troisieme quart 

du XIV" siecle --, dans la vie spirituelle 

de l'Empirc non moins dans un temps de 

triomphe de l'hesychasme, de meme que 

la place proeminente occupee, dans Ies 

evenements de l'histoire du Sud-est euro­

peen, vers le milieu du XIV•· siecle, en 
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meme temps que par Constantinople, par 

cette Salonique ou s'affrontaient le plus 

ouvertement Ies doctrines theologiques -

quelques-unes d' entre elles avec des reso­

nances au nord du Danube - et encore 

Ies diverses attitudes politiques et sociales 

du monde feodal byzantin (nous pensons 

au mouvement des « zelotes »), expliquent 

suffisamment comment dans Ies cinquieme, 

sixieme et septieme decennies du siecle 

mentionne, le clerge de Valachie, organise 

pour la premiere fois selon une hierarchie 

metropolitaine, a choisi ses modeles - pour 

edifier et orner !'edifice le plus propre a 
representer a Argeş, par un monument 

entierement byzantin, l'autorite et l'impor­

tance d'une institution ecclesiastique dont 

la consecration dependait exclusivement du 

patriarche et de l'empereur de Byzance -

dans la capitale imperiale ct dans la deuxi­

eme viile de l'Empire; ii !'a fait selon un 

art « aulique » que n'avaient pas pu aborder 

Ies feodaux de Muntenie et d'Oltenie juste 

avant et immediatement apres 1300, et 

dont, un peu plus tard, Ies modestes 

moines des hermitages et des monasteres 

du Bas-Danube ne disposeront pas des 

rnoyens suffisants pour s' en inspirer. 

Nos suppositions s'a,·ercnt tres proches 

de la verite par le foit qu'en Moldavie -­

dont nous ne savons ricn de concret 
quant ~1 scs rdations ofricidles sur le plan 

politique et religieux avec Salonique et 
Constantinople, jusque vers la fin du XIV'' 

siecle, lorsque Ies rapports avec le Patriarcat 

ont passe par une crise profonde comme 

ceh n'avait jamais ete Ic cas dans la Vala­

chie voisine l'absence d'un clerge grec 

pendant la periode de consolidation de 

la metropolie locale et jusqu'au debut du 

XV•· siecle, de memc que le role impor­

tant, decisif, joue par le clerge autochtone 

ct p.1rtiellement - commc nous l'avons 

suppose en nous basant sur une hypo­

these presentee ailleurs 67 
- par Ies rela­

tions avec le mo:1de sud-slave, serbe, ont 

pu porter a adopter des modeles architec­

toniques pris non pas dans la zone byzan­

tine dominee par l'art de la capitale impe-

riale, mais dans cette zone provinciale 

balkanique, slave, d'ou est venu vers 1400, 

a l'est des Carpates, le type d'edifice tri­

conque dont nous nous occuperons un 

peu plus loin. La Valachie se presentait 

plutot - grâce a sa situation geographique 

et aux rapports traditionnels avec le Sud 

balkanique - a l'attention du monde byzan­

tin et montrait une certaine permeabilite 

a sa civilisation, permeabilite pour laquelle 

la societe feodale moldave n'etait pas encore 

preparee et que la feodalite roumaine de 

la Transylvanie contemporaine ne temoi­

gnait que de maniere tout a fait isolee et 

fortuite 68 • La Valachie trouvait dane, vers 

le milieu du XIV•· siecle et dans Ies decen­

nies immediatement suivantes, Ies res­

sources materielles et artistiques neces­

saires pour concretiser, dans un monu­

ment appartenant egalement a !'art byzantin 

«aulique» de l'epoque des Paleologues et aux 

realites culturelles roumaines de cette meme 

epoque, l'cffort commun de l'autorite prin­

ciere, plus ancicnnc, ct de cc-lle mctro­

politaine de creation plus recente de s'ins­

crire dans Ies normes d'unc vie spirituelle 

ct politique qui ctaicnt, comme partout 

dans !'Orient orthodoxe et medieval, consa­

crces avant tout par unc By:ancc dont Ies 

dirigeants, fusscnt-ils cmpcreurs ou patriar­
chcs, etaicnt cn ctroits rapports avcc l'Etat 
J'entre Ies Carpatcs ct Ic Bas-Danube, 

justemcnt depuis le tcmps de l'erection 

de l'eglise Saint-Nicolas d'Argeş. 

◊ 

A cote de la configuration, au XIV•· 

sieclc, J'une feodalite Ja·ique et ecclesiastique 

servie par un art - surtout par une archi­
tecturc -- qui representait fidelcment le 

gout et Ies relations etablies avec diverses 

zones de civilisation de la peninsule balka­

nique - soit avec la Bulgarie, soit avec 

Salonique ct Constantinople -- , nous savons 

comment sont apparus au nord du Bas­

Danubc, apres quelques probables debuts 

d'organisation plus anciens, Ies premiers 

noyaux de vie religieuse, au niveau plutot 

« populaire », representes par Ies monas- 17 
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teres fondes en Oltenie par le Greco­

Serbe Nicodeme apres 1370 69 , quands'ache­

vait, par la creation d'une metropolie des 

contrees occidentales de Valachie, l'orga­

nisation d'une autre vie religieuse, a un 

niveau feodal « aulique » qui se basait sur 

une hierarchie empruntee a Byzance. II 

n'y a pas lieu de s'attarder ici sur ce que 

nous savons - en nous appuyant sur Ies 

documents - qu'ont represente, au point 

de vue doctrinaire et d'organisation, cer­

taines ressernblances et certaines differences 

plus notoires, au XIV" siecle, entre le 

clerge metropolitain et Ies moines des 

prerniers monasteres dans l'espace carpato­

danubien; ii sera suffisant de dire que dans 

le domaine de !'art comme dans celui de 

la foi, en partant d'un fonds commun by­

zantino-balkanique, chaque groupe d'hom­

mes d'eglise a adopte - pour mieux 

affirmer un type de vie qui correspondait 

le mieux a la mission qu'il poursui\'ait -

ceux des modeles qui s'etaient averes, 

depuis quelques siecles deja, au sud du 

Danube, Ies plus adequats a leur but. 

De meme, par exemple, qu'il avait paru 

naturel \·ers 1300 que Ies grands feodaux 

de Muntenie et d'Oltenie, le prince en 

tete, choisissent pou r le urs residences le 

prototype de la chapelle rectangulaire plus 

frequemrnent rencontree dans Ies regions 
hulgares, ou cncore qu'il ,J\'ait paru rnd1-

que plus tard, \'ers 1350, toujours en VaL­

chie, que l'on elhe pour un edifice metro­

politain -- dans la premiere residence du 

diocese de Ungro-Valachie - un monu­

ment plus important, de grandes propor­

tions, sur le plan cruciforme de prestigieuse 

tradition dans le monde by:antin, de meme, 

apres 1370 le monachisme au nord du 

Danube -- apparu a un niveau << populaire» 

comme une conseLJuence naturelle de l'orga­

nisation ecclesiastique feodale - pourra trou­

ver pour ses etablissements (comprenant 

non seulement !'edifice de culte, le plus 

important sans doute, mais aussi toute 

une serie de bâtimcnts annexes groupes 

dans un ensemble monumental selon des 

principes fixes et bien connus) des proto-

types fameux a travers l'espace balkanique, 

adaptes aux realites de l'endroit. Les monas­

teres roumains domines au XIV" siecle 

- tout comme ceux du Sud et de I'Est 

europeen - par l'hesychasme, par des preoc­

cupations de missionarisme et de propa­

gande confessionnelle et antiheretique, se 

conduisant d'apres Ies regles empruntees 

(comme la « samovlastie » ou « autodes­

potie ») au prestigieux Mont Athos ou a 
d'autres zones sud-danubiennes, integres 

a une meme spiritualite orthodoxe, inter­

nationale, ou communiait le monde mana­

cal balkanique tout entier, ont represente 

dans l'histoire socio-culturelle de la fin du 

Haut Moyen Âge, -notamment en Oltenie 

et en Muntenie - Ies resultats locaux du 

processus de definitive cristal lisat ion du mona­

chisme; a câte d'autres groupes et categories 

sociales medievales desormais nettement 

constitues - la noblesse feodale ayant a 
sa tete le prince, le clerge episcopal ou 

metropolitain - , ce monachisme a repre­

sente, sans aucun doute, comme partout 

ailleurs en Europe contemporaine, par sa 

situation privilegiee depuis Ies debuts des 

Etats, un facteur createur de civilisation 

etroitement lie au destin de !'art dans ces 

contrees. Se developpant pendant un inter­

valle de temps plus long - probablement 

des le XIII" siccle et rendant la premiere 
mo1t1e du skcle su1vant ''' celte cristal-

lisation du monachisme local est plus e\·i­
dente rendant Ies trois dernieres decen­

nies du XIV" siecle (approx. 1370-approx. 

1400) lorsque apparaissaient Ies premiers 

groupes monastiques plus importants, lors­

que le rrince leur octroyait Ies premiers 

dans et Ies premiers droits qui furent la 

base economique et spirituelle de leur puis­

sance, enfin, lorsque en ce qui concerne 

la creation artistique apparaissent sur la 

rive gauche du Danube Ies rremiers mon11-

ments de rnlte appartenant ci. des fondations 
monastiq11es connues grâce aux documents, 

aux recherches d'archeologie et d'histoire 

de !'art. Les relations des moines roumains, 

tout comme celles des moines etrangers 

etablis au nord du Danube - !'exemple 
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le mieux connu etant certainement celui 

de Nicodeme - s'orientaient tout naturel­

lement vers Ies zones culturelles voisines, 

la Oli des deplacements des religieux pou­

vaient se faire pour Ies besoins des monas­

teres qui avaient parfois, deja depuis le 

XIV" siecle, des possessions hors des 

limites de I' Etat ou ils se trouvaient, 

certa ins etablissements d' Athos possedant 

des villages en Muntenie 71 , d'autres, d'Ol­

tenie, ayant des terres en Serbie 72 , et 

c'est de ces memes territoires que seront 

empruntees des regles monastiques, proba­

blement moins precisees jusqu'alors au 

nord du Danube, que l'on importera certai­

nes pieces d'art liturgique et meme, comme 

nous le verrons bientât, le modele de 

l'eglise conventuelle que, dans le c1s parti­

culier de son apparition au Bas-Danube 

d'Oltenie -- a Vodiţa, comme suite de 

I' etablissement des « freres » de Nicodeme 

apres 1370 - nous pouvons rattacher direc­

tement aux regions serbes; celles-ci connais­

saient d'ailleurs vers la quatrieme decen­

nie du XIV'' siecle une vie politique et 

culturelle qui Ies mettait au premier plan 

de l'histoire du SuJ-est europeen, dominee 

J'abord par un Etienne Douschan, puis 

par un kne:e Lazare entrl'tenant des rela­

tions des rlus etroites a\'ec le centre du 

monachisme orthodoxe. la Sainte Montagne, 
par la \'oic ,k· la fonJation ncmaniJc Je 

Hilandar ou, selon la tradition, le premier 

hegoumene de Vodiţa et Je Tismana lui­

meme, aurJit foit son apprentissage. Dans 

unc bonnc partie Je l'espace balkanique, 

en commern;:ant avec la Macedoine et le 

Mont Athos aux x,· - XI'' siecles et conti­

nu rnt avec la Serbie et la Bulgarie a l'eroque 

du plus grand ep.mouissement de la vie 

monastique sud-est europeenne que repre­

sentait le XIV 1
• siecle, le type d'eglise le 

plus propre a correspondre aux besoins 

d'une communaute monacale dont Ies 

pratiques cultuelles se differenciaient de 

celles du clerge seculier des eglises de 

viile et meme de celles du clerge des cours 

feodales ou metropolitaines, etait le tricon­

que. L'histoire de celui-ci - parallele et 

apparentee Je tres pres a celle du plan 

trefle dont ii est par ailleurs une variante et 

qu'on trouve deja dans la Dobroudja byzan­

tine des XI" XII'' siecles, dans Ies traces 

du modeste monument, probablement tou­

jours monastique, de Niculiţel - remonte 

jusqu'aux eglises de cimetiere balkaniques 

du Vl'' siecle (particulierement celles des 

parties centrales de la Peninsule a Doljani, 

Klisura, Carii:in Grad), inspirees a leur 

taur par la tradition, alors assez repandue, 

des martyria paleochretiens 73 • Ă. la fin 

du IX" siecle et au siecle suivant, le type 

triconque - que l'on retrouvait dans toute 
la zone mediterraneenne sous la forme 

de « cellae trichorae » 74 -- devient d'ail­

leurs habituel aux Balkans surtout pour 

Ies eglises conventuelles, sa diffusion dans 

ce sens t't dans un espace bien circonscrit 

pouvant etre attribuee, a ce qu'il semble, 

aux activites missionnaires de Clement et de 

Naoum en Macedoine, ce qui explique le 

groupement de pareils monuments de carac­

tere monacal dans la zone du lac d'Ochride 

vers l'an 900 75
• La presence, dans la Sl'conde 

moitie Ju X" siecle, du plan auquel nous 

nous referons, a l'eglise Je !'important 

monastere athonite Je Lavra -- etroite­

ment !ie au nom et au prestige Je Saint­

Athanase, le « pere » spirituel Je la Sfrt.J­

gora - apporte la nou,·eaute architecto­
nique Je ce que l'on ilppelle le « triconque 

developpe » ou « complexe »; nous nous 

trouvons en fait devant une eglise de type 

constantinopolitain « en croix grecque » a 

quatre piliers (ou, parfois, colonnes) dans 

l'espace central du naos, auquel s'ajoutent 

Ies absides laterales d'ancienne origine paleo­

chretienne et paleoby:antine qui remplis­

sent une fonction bien precise dans le 

programme monastique, des absides de 

cette sorte creant des espaces lateraux -

zr,pr,[ -- utilises pour Ies chants liturgiques 

dans Ies stalles, comme cela etait frequent 

pendant Ies offices conventuels 7 H_ Devenu 

caracteristique pour le catholicon athonite 

des X" et XI'' siecles, se presentant comme 

tel a la fin du XII<' siecle a l'Hilandar serbe 

deja mentionne, le « triconque developpe » 19 
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Fig. 11. - Vodiţa . 

Plan de la pre mie re 
eglise du monascere. 
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connaîtra une diffusion remarquable en 
Serbie au x1ve siecle, en grande partie 
grâce aussi a l' erudit et fameux mo ine 
Isaîe de Hilandar, celui qui fut a la tete 
de la mission de 1375 pour la reconcilia­
tion des eglises serbe et byzantine et avec 
lequel ii est permis d e presumer que Nico­
deme de Vodiţa et Tismana, son compa­
gnon de voyage a Constantinople, ait eu des 
relations suivies d'ordre spirituel 77 • D 'apres 
l'opinion des spPc ialistes yougoslaves, Ies 
voyages en Serbie du moine Isa1e d e 
Mont Athos sont a mettre en rapport 
avec l'apparition dans cette region balka­
nique, depuis le milieu et jusqu'a la fin 
du x1ve siecle, d 'eglises de type triconque 
athonite , a piliers (l' eglise des Saints Archan­
ges de Kuceviste, Ies eglises des mo nas­
teres Rdjavac et Ravanica) 78

• La Serbie du 
X iV" siecle continuera a adopter e rype 
triconque developpe sous la puissante 
influence de la Sainte Montagne, particu­
lierement pour Ies ed ifices monacaux. L' es­
pace du naos est alo rs divise pa r des p ilie rs 
o u colonnes correspondant plutâ t a des 
p rescriptions liturgiques speciales, se rap­
portont aux places des differentes cate­
gories de moines, depuis Ies h egoumenes 
jusqu' aux simples caloyers, o u bien aux 
pelerinages a des reliques deposees a 
l'interieur des eglises de certains monas­
teres; ce type se retrouvera surtout, dans 
le dernier quart de siecle, aux monuments 
du dernier des territoires serbes de grand 
epanouissement artistique qu'a ere la va llee 
d e la Morava, a Ravanica (1375 - 1377) 
-- fondation monastique du prince Laza re - , 

a Pavlica (1379 - 1381) et a Ljubostinja 
(apres 1387), reservant Ies edifices ou le 
naos avec absides late rales n'a plus de 
piliers o u colonnes dans l' espace central 
- le plan triconque traditionnel, s'appelant 
dans ce cas «triconque simple» ou «reduit» 
- pour l'eglise d e cour, chapelle d es 
grands feodaux, la « pridvorica » 79 (peut­
etre sous l'influence de certaines chapelles 
athonites presentant ce meme plan moins 
complexe)80 , representee dans cette meme 
fin du XIVe siecle et dans Ies premieres 
annees du xve a Krusevac (Lazarica) -
dans la residence du prince Lazare - et a 
Veluce (1377 - 1378), a Neupara (1382), a 
Rudenica (1409 - 1410) et a Kalenic (1413 -
1417) 81

. 

Si Ies monastert's serbes, en plus etroite 
relation au xrve siecle avec le Mont 
Athos que Ies autres regions sud-est euro­
peennes, ont adopte pendant cette periode 
le plan de I' eglise conventuelle athonite 
dans la variante du triconque complexe, 
Ies ed ifices monastiques de la Bulgarie du 
meme siecle (Ies eglises des monasteres de 
Orehovo, Trîn, Poganovo) 82 to ut comme 
celles du no rd du Danube, en Oltenie, 
fondees apres 13 70 par Nicodeme, se contcn­
teront du plan triconque, plus modeste, 
en sa va riante sim ple, qui convenait a de 
p lus petites communautes, possedant peu 
de 111 b ) ·Ci1:s , ltial /!I i-e„ p bctnnt n tfann,oin11 un 

type de monuments religieu.x que le monde 
monastique byzantino-balkanique avai t 
consacre des Ies x e - x re siecles et q ue -
selon le plan trefle et dans un certain cadre 
culturel tenant aux realites spirituelles 
d u Paristrion byzantin - no us retrouvons 
en Dobroudja p lus de deux siecles 
avant q ue ne s'eleve, a l'autre extremite 
du Bas-Danube, le p remier mo nument 
triconque connu jusqu'a present en pays 
roumain, datant de la seconde moitie 
du xrve s iecle, l'eglise du monastere 
de Vodiţa . En ce qui concerne ce mo­
nument d'Oltenie tant discute, ii faut 
dire des le debut q ue le premier edifice 
d ' ici (Vodiţa I, fig. 11) - celui dont Ies 

traces avaient ete decouvertes en 1928 sous 
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Ies ruines actuellcs (traces de Vodiţa II) -- , 

represente pour nous !'edifice du pre­

mier monastere de Nicodeme, ce moine 

venu d'un monde serbo-grec du centre 

de la peninsule balkanique et qui entre­

tenait des relations suivies avec Ies grands 

feodaux et avec Ies dignitaires de l'Eglise 

de Serbie, etabli dans le Banat de Severin 

venant de la Craîna serbe en passant par 

le Vidin bulgare, fondateur d'etahlisse­

ments pour la propagande confessionnelle 

orthodoxe, antiheretique, de recueillement 

et de travail dans I' esprit hesychaste, aux 

regles empruntees directement au Mont 

Athos, selon le modele de tous Ies grands 

personnages du monachisme balkanique 

contemporain et particulierement, quant 

a lui, d'apres celui de Isaîe de Hilandar, 

celui qui repandit en Serhie le triconque 

complexe de type athonite et traduisit cn 

langue slave le Pseudo-Denys I' Areopagite, 

dont Ies speculations ne paraissaient pas 

etre etrangeres a l'hegoumene de Vodiţa 

et de Tismana, dans un milieu monacal 

Oli Ies echos de la mystique hesychaste 

de l'cpoquc avaient surement !cur rcso­
nancc R:J_ 

L'hypothesc quc Ic chemin parcouru par 
Ic triconque vers la rive gauche du Bas 

Danuhc a passe par la Serhie, a trom·c 

place depuis quelques dizaincs d'annecs 
dans l'histnriographic Jc !'art roumain "~ 

et ii nous semble que tout le contexte de 

l'histoirc culturellc contemporaine le confir­

me pleinement. La question qui a ete 

laissee ouverte par Ies recherchcs trop pcu 
systematiques entrepriscs a \"odiţa a unc 

epoque de tâtonncments de l'archcologie 

medievale roumaine, a ete celle du moment 

auqucl un tel plan architectonique d'originc 

byzantino-balkanique a ete transpose, pour 

la premiere fois au Moyen Âge, au nord 

du Danube, moment que la reprise tres 

recente des investigations sur Ies traces 

du premier monastere de Nicodemc a 

etahli d'une fa<;on definitive, sur des preu­

ves archeologiques qui se completent d'ail­

leurs avec celles fournies par Ies documents 

historiques et par d'autres elements d'his-

toire culturelle. En ce qui concerne le 

triconque tres simple represente par Ies 

murs decouverts sous l'actuelle eglise en 

ruines de Vodiţa - clonc celle que l'on 

appellc Vodiţa I, dans le naos de laquelle, 

tout comme dans Ies modestes eglises de 

l'Ouest hulgare du XIV'' siecle deja men­

tionnees, n'apparaissent pas Ies pilastres qui, 

flanquant l'ahside, creaient Ies niches late­

rales au râle important de soutien de la 

vo(1te de l'espace central -, ii y a eu des 

opinions diverses quant a sa date, depuis 

celui qui !'a decouvert et qui, fidele a 

une certaine tendance plus generale a 

l'epoque, allait chercher ses origines en 

ricin XIII'' siecle 85 , jusqu'aux historiens 

contemporains de !'art roumain ancien, 

qui l'ont attribue soit au XIII" siecle 

linissant, soit a la premiere moitie du 

XIV" siecle, clonc autour de 1300 86 
-

avec une tentative de situer le monument 

avec plus de precision dans le premier 
quart du XIV<' siecle 87 - , ou dans le der­

nier ticrs de ce meme siecle 88 . 

A ces discussions tout comme a celles 

relatives au monument triconquc plus 

cvolue, denomme Vodiţa II, que J'au­

cuns estiment etre une fondation de Ni­

codeme '", d'autres un edifice ultcricur, 

,-crs 1400 et meme plus recent 90 , mettcnt 
aujourd'hui fin d'une maniere opportune et 
definitive Ies informations que nous avons 

sur Ies resultats des recherches cntreprises 
recemment a Vodiţa 91 . En etahlissant, sur 

la hase de la stratigraphic, Ies etapes prin­

ci1aales de l'e,·olution de l'etablissemcnt 

monastique d'entre Se,·erin et Orşova, 

Jepuis sa fondation et jusqu'a une date 

tardive, au XVIII'' siecle, l'auteur de ccs 

recherches est arrive a la ferme conclu­

sion que « du materiei archeologique de 

Vodiţa, rien ne peut etre attribue avec 

certitude a une periode anterieure a la 

deuxieme moitie du XIV'' siecle » 92 ; ii 
ressort egalement de ces ohservations que 

la premiere eglise a fonctionne peu de 

temps, sa desaffectation suivant relative­

ment de pres sa construction - dans la 

seconde moitie du XIV" siecle (nous 21 
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Fig. 12. - Starcevo 
G o rica. Plan de l'e­
glise. 
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croyons qu'apres 1374 - 1376) - faisant 
suite a une calamite naturelle, a la fragilite 
de !'edifice ou a une destruction en temps 
de guerre, la seconde eglise etant bâtie au 
debut du xve siecle. 11 nous semble ainsi 
qu' en nous basant sur les donnees histori­
ques et archeologiques dont nous dispo­
sons, la reconstitution des debuts de Vodiţa 
a la lumiere de toutes les dernieres recher­
ches effectuees ici, n'implique nullement 
de longues discussions, parfois polemiques, 
sur la datation de Vodiţa I, sur la nais­
sance de Vodiţa II, sur les rapports chro­
nologiques et architectoniques entre ce der­
nier monument et ceux du sud du Danube93• 

Des fouilles archeologiques systematiques 
ayant prouve definitivement que Vodiţa I 
ne peut etre anterieure a la seconde moitie 
du XIVe siecle il ressort par consequent 
qu'il s'agit d'un monument edifie vers les 
annees 13 71 - 13 7 3 et abandonne vers 
1374 - 1376 par Ies moines de Nicodeme, 
tres probablement a cause de l'ephemere 
reconquete magyare du Banat de Severin 
- sur le territoire duquel se trouvait le 
monastere, occupe maintenant pour quel­
ques annees par Ies religieux catholiques 94 

- , peut-etre aussi a cause de quelques ef­
fond rements partiels provoques a son edi­
fice principal, modeste et peu solide 95 • 

On peut clonc soutenir avec vraisemblance 
que Vodiţa li, qui est un monument plus 
complexe que le premier, un triconque 
« tres savamment structure » 96 et bien 
plus durable , edifie - d'apres l'opinion du 
plus recent de ses commentateurs - peu 
de temps ou meme aussitât apres Vodiţa I, 
pourrait etre attribue aux environs de 
1400 (peut-etre meme a la neuvieme decen-

nie du XIVe siecle), quand la Valachie 
possede a nouveau le Banat de Severin 97 

et quand l'ancien edifice, abandonne depuis 
peu, a pu etre remplace, sur les memes 
lieux, par un autre, dont les proportions 
seront sensiblement agrandies. Un chapitre 
important et controverse, celui des debuts 
de l'architecture medievale en pierre au 
Bas-Danube d 'Oltenie, gagne ainsi en 
clarte. 

En l'absence de tout document qui puisse 
indiquer avec precision Ies phases - ou 
seulement l'une d'entre elles - pendant 
lesquelles les deux eglises de Vodiţa puis­
sent etre encadrees, le premier triconque 
present ici, simple, auquel il manque 
encore a l'avant des absides du naos Ies 
pilastres soutenant d 'eventuelles arcades 
laterales destinees a recevoir les decharges 
d 'arcs doubleaux ou longitudinaux - parti­
cularite qui rappelle d'ailleurs un monu­
ment serbe contemporain, l'eglise de Star­
cevo Gorica (1368 - 1397, fig. 12) 98 - , de 
meme que le second triconq ue, possedant 
cette fois-ci Ies quatre pilastres dont la section 
est, ii est vrai, bien plus etroite 99 que celle 
qu' on trouve aux monuments de meme 

plan, autant roumains que serbes, de la 
fin du XIVc siecle et du debut du siecle 
suivant (ce qui serait !' indice - selon cer­
tains auteurs dont nous ne partageons plus 
ie i l'bpihitm = d'uiw data ti g n <msibl€­
ment posterieure a 1400 de Vodiţa II l Ot ), 

marquent chacun, de toute fa<;on, un 
moment different de l'effort deploye 
dans le premier etablissement monastique 

de Valachie - pour creer un edifice, lege­
rement modifie d'une etape a une autre 
en fonction des moyens, du temps, des 
artisans disponibles avant et apres l'exode 
vers Tismana - par la communaute 
de Vodiţa (elle-meme agrandie pro­
bablement vers 1400) selon un plan archi­
tectonique qui, d'apres une variante plus 
developpee correspondant aux necessites 
locales de culte, avait ete propre a certaines 
eglises des monasteres du Mont Athos et 
de Serbie, regions d'ou etait d'ailleurs venu 
Nicodeme lui-meme. 
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Explicables par une certail}e communau­

te culturelle qui englobait au XIV'' siecle 

Ies regions occidentales du Bas-Danube 

roumain et celles du Nord serbe, de la 
vallee de la Morava - dans une unite qui 

transparaît dans le domaine artistique, dans 

le plan et surtout dans le decor de certains 

autres monuments roumains (comme cela 

en est le cas, typique, de Cozia) 101 , mais 

qui est attestee en plus par d'autres faits 

d'histoire et de civilisation - , d'autant plus 

naturelles si nous considerons Ies multi­

ples intluences du domaine de la vie 

monacale ou de celui du folklore 102 qui 

ont agi sur la culture roumaine dans la 

seconde moitie de ce meme siecle, prove­

nant des zones occidentales et centrales de 

la peninsule balkanique, explicables aussi 

si l'on pense a !'origine du fondateur des 

premiers monasteres connus au Bas-Danube, 

ii nous semble que Ies correspondances 

relevees cntre la Valachie et certaines 

regions du Sud-Est europeen quant a 

l'etroit rapport entre l'extension du mona­

chismc missionnaire et la propagation du 

plan triconque avec ses principales varian­

tes tout au long du XIV" siecle, sont 

eloqucmment illustrees dans le domaine 

architectural grâce a la premiere fondation 
de Nicodemc 10:1_ 

II est interessant de rcmarquer qu 'en 
prcnant pour modele Ies monastcrcs Jc 
Nicodeme - Vodiţa et Tismana - qui ap­

portaient en terre roumaine des normes 

de vie monastique venant de la « merveil­

leuse et renommee montagne » d'Athos, 

Ies princes valaques de la derniere moitie 

du XIV1• siecle ont eleve a leur taur et 

de leur propre initiative des monasteres 

organises pareillement a ceux fondes, tou­

jours avec l'appui princier, par le moine 

missionnaire venu des regions serbes apres 

1370. Un premier exemple en ce sens est 

represente par la fondation de Cotmeana 104 

dont l'eglise tres discutee, datee approxima­

tivement des huitieme et neuvieme decen­

nies du XIV" siecle, offre un plan triconque 

simple, sans pilastres aux absides laterales, 

rappelant ainsi, d'une maniere significative 

ii nous semble, l'eglise de Vodiţa I - dane 

un edifice monacal tres simple, eleve peu 

d'annees auparavant par Ies moines de 

Nicodeme - , mais avec un espace inte­

rieur au naos allonge et relativement etroit, 

avec une abside orientale polygonale a 

l'exterieur et avec un parement en briques 

a niches dont Ies archivoltes sont souli­

gnees par des disques de ceramique email­

lee verts et bruns, qui nous renvoient incon­

testablement vers Ies eglises-salles du tsarat 

de Tărnovo 105 , dont nous avans deja 

evoque l'intluence sur quelques-unes des 

chapelles feodales de Valachie, avant et 

apres 1300. Le procede plutât particulier 

de combiner, un peu mecaniquement 106
, 

le plan triconque et celui quadrangulaire 

-- dane deux types consacres d'architec­

ture ecclcsiastique balkanique connus deja 

en pays roumain avant l'edification de 

Cotmeana, depuis la fin du XIII" et au 
XIV" siecle -- , de meme que Ies rappro­

chements typologiques entre le monu­

ment cite ct ceux de plan mononave des 

regions bulgares, \·outes, comme celui-ci, 

en demi-cylindre 11:7, pourraient s'expliquer, 

croyons-nous, beaucoup moms par un 
manque d'habilcte (entrevu toutefois au 

decor cxterieur en briques et ccramique 

cmaillee) ou par « une gaucherie et un 

manque de hardiesse du maîtrc architecte 
local Jans l'cmploi J'un systemc Jc \'0(1tes 

correspondant au schema choisi pour le 
plan» 108

; ils s'expliquent plutât par cela 

qu'un tel constructeur - tres probable­

ment un Roumain, connaissant surement Ies 

eglises de Tărnovo et, peut-etre, de Mesem­

brie, mais n'ignorant pas, non plus, Ies 

eglises quasi-contemporaines de Nicodeme 

-, appele pour eriger a l'ordre du vo'ivode 

!'edifice J11 /Jremier monastere princier de 

Valachie, ait su combiner, d'une maniere 

qui aurait du paraître implicite a un artiste 

medieval, un plan quadrangulaire - d'un 

aspect et d'une vision spatiale familiers 

aux grands seigneurs locaux, rencontres 

aux fondations princieres connues jus­

qu'alors au sud des Carpates -- , avec l'autre 

plan, recemment apporte en Valachie par 23 
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Fig. 13, I. - Cozia. 

En cadremcnc de fe. 

netre sur la fapde 

meridionale de l' e­
glise du mo nastere. 
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Ies moines balkaniques, devenu « canoni­
que » - on !'a deja vu - pour presque 
toutes Ies eglises conventuelles au nord 
et au sud du Bas-Danube. 

Plus recent de quelques annees, l'etablis­
sement monastique de Cozia - auquel Cot­
meana finira bient6t par etre subordonne 
(lJBB) selon la o lo ntt' du ::,uu , ruin du 

pays, fondateur de Cozia 109 - abritait a 
partir des annee 1388 - 1391 , lorsque nous 
croyons - en nous ralliant aux opinions 
que nous avons legerement amendees 110 

en tentant d'y ajouter un argument en 
plus, de nature historique111 - qu'avait ete 
bâtie et ornee par des sculptures decora­
tives et d es fresques , une remarquable 
eglise de type triconque, la seule a nous 
etre conservee depuis le XIV" siecle sans 
beaucoup d'alterations essentielles, eglise 
qui devait devenir a son tour un prototype 
pour certains des futurs edifices monasti­
ques de la Valachie des XVIe et XVII' 
siecles. La litterature de specialite relative 
a ce monument est trop etendue pour 
nous attarder ici encore a decrire son 

Fig. 13,2 . - Lazarica-KruSevac. En ca drement de 

fenerre sur la fa ~ade m er idi o nale de l 'eg li se. 

architecture harmonieuse, son decor assez 
riche sculpte en pierre o u obtenu par des 
ornements en terre cuite qui ont de tres 
proches analogies en pays serbe, speciale­
ment dans certaines egli es du dernier 
q uart du XIV" siecle de la vallee de la 
Morava 112

. Au-dela des details et de l' en­
a c rnbl e o rc hitcc:, t c, njqţJ ~ l"'t dirorntif atten­
tivement analyses et compares par tous 
Ies specialistes, ii nous paraît certain - en 
nous appuyant sur la chronologie meme -
que nous nous trouvons devant un ed ifice 
qui continue et finit vers le nord l'aire de 
propagation d'une architecture tellement 
specifique, ayant son centre dans la derniere 
region de grand art ser be med ie val; I' eglise 
des bords de !'Olt, qui etait en Valachie, 
ne l'oublions pas , la premiere egl ise de 
n1011ascere descinee a deven ir tute nJcropole 
princiere d'apres le modele des principaux 
edifices des monasteres serbes, s'inspirait 
- et ce n'etait pas par pur hasard - soit 
pour le decor exterieur seulement, soit 
pour celui-ci de meme que pour le plan, 
d ' un groupe d'edifices parmi lesquels se 
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trouvaient aussi la plus importante eglise 

conventuelle et la plus notoire eglise de 
palais erigees par !'un des souverains h-1lka­
niques Ies plus prestigieux de l'epoque, 
le prince Laz:ire (ii s'agit de Ravanica et 

de Lazarica-Krusevac), groupe 01'.1 des monu­
ments deja cites, anterieurs (Velui·e, Neu­
para), quasi-contemporains (Ljubostinj1) et 
ulterieurs (Kalenir) peuvent etre rappro­

ches, au point de vue Ju style, de Cozia. 
Si Ies motifs de la sculpture en pierre 
qui ornent, en meplats et selon une certaine 

symetrie, Ies encadrements des fenetres, 
Ies archivoltes des arcatures aveugles et 

Ies rosettes aux entrelacs, elements vege­
taux et animaliers stylises, parmi lesquels 
on distingue des vrilles a demi-palmettes, 

des oiseaux affrontes et une aigle bicephale 
(qui representait ici, comme putout a 
l'epoque, !'insigne de la despotie hyzan­

tino-balkanique, pouvant etre arhoree par 
le fondateur Mircea I' Ancien lors de 
la conquete de la Dohroudja en 1388, 
penJant que la decoration exterieure et 
interieure de Cozia devait se trom·er en 
cours d'ache\·ement 113), nous renvoient, 
comme cela a ete juJicieusement remarque, 
vers un atelier Je tailleurs en pierre qui 
dut travailler peu de temps aupara\·ant sur 
Ies chantiers des monuments Je la \'allec 
de la Morava (fig. 13/1--2), c'est-a-dire - on 
l'a deja note 114 - justcmcnt aux Jcux 
fondations majeures du princl: L·1zare (Ra­
vanica et Krusevac), !'origine de ces motifs 
peut toutefois constitucr su jet de d iscus­
sion 115. Les nomhreuses analogies entre 
la sculpture cxterieure de Cozia et celle 
des monuments de la vallee de la Morava 
~ ces derniers, ii est \TJ.i, ornes d'une 

gamme de motifs sculptes en pierre bien 
plus variee -· deviennent pourtant plus 
rares quant a l'architecture, Ies princi­
pales coordonnees relatives au plan et au 

parement mises a part. Tout en ignorant 
totalement quel etait !'aspect exterieur des 
deux eglises de Vodiţa, d'avant et J'em·i­

ron 1400, nous pouvons croire avec vraisem­
blance qu'au moins la premiere de ces 

eglises, bien plus petite que celle de Cozia, 

fruit d'un effort monacal tout au debut 
de l'organisation des moines au nord du 
Danube, etait loin de presenter des fo<;aJes 

aussi ornees que celles du monument de 
la vallee de !'Olt, tandis que la seconde 
eglise de Vodiţa, aux dimensions tres pro­
ches de la fondation de Mircea I' Ancien, 

a·Jra re<;u probahlement, a l'interieur com­
me a l'exterieur, une ornenentation plutât 

modeste si on juge J'apres Ies traces 
trouvees dans Ies fouilles et d'apres ce 

qui est encore visihle dans Ies ruines actuel­
les. La situation etait toute autre pour 
Cozia, monastere princier org<mise, ii est 

vrai, d'apres Ies norm~s athonites intro­
duites en terre roum1ine pJr Ies moines 

de Vodiţa et Tismana, destine neanmoins 
a devenir la demeure eternelle du vo·ivode 

de ce pays, arbor.i.nt sur ses fo<;:1des ct 
aussi dans la fresque du tahleau votif du 

naos Ies insignes d'une dignite tres elevee 
dans la hierarchie feodale hllkanique, 
fondation du souverain qui a joue un 
rt)!e de la plus grande importance J:ms 

la cristallisation definitive des structures 
feodales cn Valachie ct qui a su s'imposer 
ct occuper la place que nous lui connais­
sons dans la vie politique de ccs regions 
de !'Europe du Sud-Est. L'architecte de 
Co:ia, soit qu'il fut un Serbc ou hien un 
indigene de grand t·1lent ayant acquis son 
cxpcricncc sur Ies chanticrs a pcinc achc\·cs 
ou encore en cours dans la vallee de la 
Morava, a su foire, pour le prince qui 
l'avait appelc a Cozia, une ccuvre de crea­
teur et non point d'imitateur, ce que d'au­

tres speciJ!istes ont suftisamment souligne 
pour qu'il soit inutile que nous nous y attar­
dions encore. Nous ne saurions toutefois 

pas aller plus loin, sans consigner l'opinion 
d'un eminent connaisseur des realites artis­
tiques serbes en meme temps qu'investi­

gateur attentif de Cozia; nous avons nomme 
Gabriel Millet, qui parlait dans Ies termes 

Ies plus appropries de la maniere dont 
l'eglise J'Oltenie se differenciait, et meme 

a son avantage, de ses contemporaines 
serbes « par le sentiment de la mesure, 

la recherche de l'equilibre robuste, et le 25 
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souci de la logique qui reclame !'exacte 

concordance du decor exterieur avec la 

structure », par le fait qu'elle porte ce 

que le sa\'ant frarn;:ais estimait etre « l'em­

preinte de la sagesse byzantine » 116 retrouvee 

a Cozia justement dans ce sentiment de 

la mesure si caracteristique pour la tradi­

tion artistique de Byzance 11
;. C'est evidem­

ment le cas de nous demander d'ou provi­

ent un tel trait esthetique dominant dans 

le monument de Valachie, d'ou prend sa 

source - malgre tant de ressemblances de 

style dans l'architecture, dans Ies details 

de sculpture decorative, malgre un « air 

de familie » commun - la difference tres 

nette entre tous Ies monuments de la 

vallee de la Morava et Cozia, tant pour Ies 

proportions - natre eglise ayant, par exem­

ple, un clocher moins elance 118 mais sure­

ment rlus harmonieusement integre aux 

proportions generales du monument - que 

pour la disposition, plus sobre, du decor 

cxterieur. La reponse doit se trouver, 

croyons-nous, non pas dans un certain 

rapport typologique ou chronologique 119 

entre la construction elevee a la fin de la 

neuvieme decennie du XIV" siecle pour 

le prince de Valachie et Ies edifices, ante­

rieurs ou ulterieurs, eleves dans le dernier 

quart de ce meme siecle et dans la rremiere 
moitie du XV" pour le prince Lazare, 
puu1 le~ de~11ute~ Etic11nc Ll,=L11·c,·it'· c-t 

Djurdje Brancovi<'·, mais pluti'lt dans le 

gout local predominant alors dans Ies 
milieux feoJaux roumains, dans Ies tradi­

tions d'art des decennies anterieures. Quoi­

que eglise conventuelle, Cozia etait aussi 
une fondation princiere importante, qui 

devait abriter -- pour des raisons que nous 

ne pouvons qu'entrevoir et qui relevent 

rrobablement de l'esprit de l'eroque tou­

jours plus enclin, \'ers 1400, au recueil­
lement monastique, a l'isolement entre Ies 

murs des couvents - la tombe du vo'ivode 

qui ne sera plus ense\'eli comme ses prede­

cesseurs dans l'eglise la plus importante du 

pays, Saint-Nicolas d'Argeş, celle qui toute­

fois ne pouvait pas ne pas rester aux yeux 

des contemporains !'edifice eminemment 

representatif du prestige de la metropolie et 

du trâne entre Ies Carpates et le Danube au 

XIV" siecle. Mais l'eglise d'Argeş, apparte­

nant a d'autres traditions artistiques et 

ayant une autre signification que celle de 

Cozia, symbolisait le mieux en pays roumain 

au siecle mentionne justement I' esprit ra­

tionnel, le penchant vers la logique, vers 

la mesure et l'equilibre de l'architecture 

byzantine contemporaine, sa gravite em­

preinte de solennite, encore plus accentuee, 

semble-t-il, dans !'edifice d'Argeş - en com­

paraison de ceux, similaires, de Constan­

tinople et de Salonique - par la sobriete 

du parement exterieur. II nous semble 

dane faire partie de l'ordre naturel des 

choses et correspondre en tous points a 
cette regie du Moyen Âge qui faisait que 

le fondateur avait un râle preponderant 

dans le choix du type d'un monument et 

dans la sun·eillance, pJr ses hommes a 
lui, de h construction de celui-ci, natre 

hypothese - relevant plutât du domaine, 

pas encorc ctudic, de l'esthetique medie­

\'ale roumaine - selon laquelle le maître 

architecte qui a (euvre a Cozia ait ete 

amenc a travailler pour le prince vab.que 

dans un esprit qui melangeait la « mode du 

jour », exprimee alors par le style des 

monuments de la vallee de la Morava -­

le dernier style architectural balkanique 
Jc quclquC' inipnrtnnc-c- ~vc-c ]fi tr:idi ... 

tion -- rerrcscntee depuis quelques decen­

nies au nord du Danube, a Argeş - de 

l'architecture byzantine proprement-dite, 

appreciee rar Ies plus hautes autorites 
politiques et spirituelles du pa,·s (et non 

seulement pour ses \'aleurs artistiques mais 
aussi pour son caractere representatif d'un 

monde \'ers lequel se tournaient Ies regards 

du prince et des representants de la me­

tropolie de Valachie). II est dane a presu­

mer que le principal edifice du monastere 

de Cozia, qui se rapproche d'une certaine 

sobriete byzantine, d'une certaine severite 

que Ies eglises serbes contemporaines n'ex­

primaient pas, s'integrait par son architec­

ture a une ambiance spirituelle que nous ne 

p::>Uvons plus reconstituer que difficilt:-
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ment aujourd'hui, mais qui se trouve le 

mieux illustree, dans cette meme fondation 

de Mircea I' Ancien, par ce qui nous reste 

de l'ensemhle de la peinture murale du 

XIV'' siecle dans le narthex de l'eglise. 

Nous ne nous attarderons pas sur Ies 

fresques de Cozia plusieurs fois decrites 

par Ies specialistes 120 , mais nous nous 

bornerons de rappeler que dans le climat 

monastique Oli Ies vies des saints etaient 

ecrites, copiees et etudiees sans cesse avec 

le plus grand soin et Oli la propagande anti­

heretique avait des chefs spirituels comme 

!'a ete Nicodeme 121 , des images comme 

celles du narthex de Cozia, du « Meno­

logue », des « Synodes cecumeniques », 

de la « Vision de Saint-Pierre d' Alexan­

drie » ou des saints hermites devaient 

sen·ir a cntretenir une certaine ferveur 

mystique, heaucoup plus courantc chez 

Ies moines que dans Ies rangs du clerge 

metropolitain ct episcopal, plus proche au 

XIV'' sieclc, dans Ies Balkans, a Byzance, 

en Russie ct certainement aussi dans Ies 

pays roumains, des realites concretes de 
l'Etat feodal. Ainsi que !'a remarque avcc 

pertinance V. Vătăşianu lorsqu'il voyait 

une difference entre le style des fresques a 
personnages hieratiques et severes de Cozia 
et celui des fresques d'Argeş qui renfer­

ment un mondc tellement vivant, nous 
nous trou,·ons dans Ic premier cas dc,·ant 
l'expression d'un art monacJI, d'une pein­

ture monastique reliee aux :ones sud­
danubiennes -~ de la Serbie du Nord-Est 

en l'occurrence 122 , la Oli l'architecture 
religieusc de la ,·alice de la Morava presente 

des analogies si souvent signalees avec le 
monument d'Oltenie - , de ce monde de 

moines balkaniques qui avait marque, en 

Serbie par exemple, sous l'influence de 

l'hesychasme, une certaine predilection 

pour Ies images de I'« Hymne Acathiste » 123 

et qui ,·oyaient dans la scene de la « Vision 

de Saint-Pierre d' Alexandrie » - repre­

sentee a Cozia non loin de celle du concilc 

niceen a laquelle elle se rattache directe­

ment par son sens historique et symbo­

lique - l'image de la lutte contre Ies 

egarements envers la vraie foi 121 • II faut 

ajouter d'ailleurs, quant a cette derniere 

scene, dont l'importance dans la peinture 

de Cozia n'a peut-etre pas ete assez sou­

lignee, mais que nous pouvons mieux com­

prendre a la lumiere de tout ce que nous 

sJvons sur la lutte menee par Ies moines du 

Bas-Danube au XIV'' siecle contre le bogo­

milisme 125 , qu'elle constituait, deja depuis 

le XIW' siecle, un enrichissement du pro­

gramme d'iconographie byzantino-balka­

nique 126, que sa signification impliquJit 

alors, par la representation du damne 

Arius, une condamnation du neo-mani­

cheisme (« arianisme ») et qu'elle pouvait 

prendre sans doute aux pays roumains -

dans Ies contextes spirituels de l'opposi­

tion naturellc des communautes monacales 

de Valachie aux echos manicheens, balb·­

niques, vehicules au niveau folkloriquc 

dans Ies contrees danuhiennes et non seule­

ment la peut-etre - un contenu tres con­

tcmporain qui tcnait eveillee la vigilence 

des moincs hesychastes de !'important 

monastere de Co:ia, contre Ies doctrines 
heterodoxes, bogomiles 12; (tout comme 

cette meme scene de la « Vision », peinte 

dans certaines eglises bulgares des XIV" 

et XV" siecles, indiquait a ceux qui la 
regardaient le perii que representait pour 

l'orthodoxie cette heresie dualiste accom­
pagncc par tout une demonologie u la4uelle 

se referent souvent Ies textes hagiogra­
phiques de l'epoque 128). 

De cette maniere, la difference mani­

festee dans !'art sud-est europeen, dans la 

seconde moitie du XIV" et dans la pre­

miere partie du XV" siecle, entre la pein­

ture monastique et la peinture « de cour », 

aulique, la premiere etant chargee d'un 

contenu mystique traduit en formes rigides, 

la seconde pleine de vie, de couleur, erudite 

selon l'esprit « renaissant » de l'epoque 

des Paleologucs, se refletait aussi, avec une 

clarte inattendue, aux dernieres decennies 

du XIV" siecle en Valachie, par la distance 

stylistique qui separe Ies seuls ensembles 

de peinture murale qui aient ete conserves 

ici datant de cette epoque, entre I' Argeş 27 
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metropolitain et princier et la Cozia mona­

cale 129. II nous paraît certain que cette 

derniere representait entierement autour de 

1400, en architecture comme en peinture, 

le courant artistique et culturel specifique 

a I' epoque de cristallisation definitive du 

monachisme en Val..1cliie 130 et quoique 

nous ne sachions rien de !'art ,·alaque au 

xv,· siecle, la suppos:tion que le plan de 

l'eglise de Mircea l'Ancien, que la facture 

et l'iconographie de ses peintures auraient 

influence Ies fondations monastiques imme­

diatement ulterieures ne nous paraît pas 

excessive, meme si an ne juge que d'apres 

l'echo deja signale qu'aura l'eglise «grande» 

de Co:ia dans l'architecture monastique 

valaque vers le milieu et la fin du Moyen 

Âge roumain. 

◊ 

Nous avans essaye jusqu'ici d'ahorder 

Ies principales manifestations de !'art aux 

Carpates et au Danuhe autour de 1300 et 
jusque ,·ers 1400, en trouvant des corres­

pondances prec1ses et evidentcs entre 

chaque etape Je l'cvolution Je la s0c1ete 

locale a l'epoque Je la creation de l'Etat 

,·alaque ct Ies principales « mutations » 

~iu go(1t des fcodaux la"iques ou des homm~·s 
J'eglise, en fonction de la « mode» qu'im­
posalt l'une ou l'autre clL'" rc'glu!l" l 1,1H.<1-

niques ,·oisines, mais en premier lieu en 

fonction des :ones Je ci,·ilis'.ltion vers ks­

quelles SL' tournait, en politique comme 

pour le Jomaine culturel en general, la 
couche Jomi1nnte Je l'Etat nou,·ellemcnt 

constitue. 
Si, aux cristallisations successi,·es deti­

nitives d'une feodalite hique, d'une feo­

dalite ecclesiastique et d'un monachismt: 

autochtone des le milieu du XIII•' siecle 

et jusqu'a la fin du XIV'' -- dans le cadre 

des etapes chronologiques que nous es­

sayons, pour la premiere fois ii nous 

semhle, de distinguer clairement - corres­

pondra en entier l'edification de monu­

ments de culte des residences feodales (de 

plan central ou qu.1drangulairc), des metro-

polies (de plan « en croix grecque inscrite ») 

et des monasteres (de plan triconque) 131 

et si chaquc fois, et toujours successive­

ment, Ies moJeles etrangers adaptes dans 

un contexte et un esprit local venaient des 

regions bulgares, puis byzantines et serbes, 

ii faut dire que la « posterite » de ces 

circonstances de ,·ie spirituelle medievale 

est, parfois, tres eloquente. 

II est plein d'interet de constater, par 

exemple, qu'une pareille difference de 

plans d'eglise s'est perpetuee en Valachie, 

la correspondance de la fonction du monu­

ment avec sa structure se retrouvant aux 

XV'' et XVI'' siecles, moins rigide c'est 

vrai, avec plus d'exceptions a une regie 

qui paraît s'etre etablie en ce sens aux 

XIII"- XIV1' siecles par l'habitude de 

concevoir un edifice religieux avant tout 

selon Ies buts qu'il etait appele a servir. 

Signiticatifs nous paraissent a cet egard, 

Ies resultats de quelques recherches re­

centes sur certains monuments plus ohs­

curs de Muntenie et J'Oltenie des XV" 
XVI'' siecles, rechcrches qui ont prouve 

qu'a certe epoque, aupres des cours des 

gr,mds hoyards s'elevaient des eglises Je 

pl.m qu1drangulaire p;1reillcs a celles, 

antericurcs, de Severin et Jc Sînnicoară 

d'Argeş -. pour la plupart chapelles, ora­

toires et necropoles seigncuriales, qui cou­
, lc.tiL·t1l 11111intL·thJ11t u11 L . .11·ţ..;L' l.',"'ir'lh ... ,c gCogrt.1 

phique corresponJant a la repartition des 
granJs domaincs feodaux a tra,-ers tout le 

pays, Jepuis l'Olt!:nie jusqu'aux regions 

Je Bu:ău, Ilfov, Dîmbm·iţa et de Muscel 1:i2; 

tout aussi revelateur est le foit quc le plan 

en « croix grecque inscrite ». adopte au 

sieclc de la fonJation de I' Etat par une 

eglise que nous considerons comme metro­

politaine, a ete re~'ris immediatement apres 

1 500 a Tirgm·işte pour un edifice - malheu­

reusement aujourd'hui disparu - destine 

a sen·ir a la metropolie 133 qui venait 

de s' ctablir dans la nouvelle residence prin­

ciere; de meme, ii est encore plus clair, 

dans le sens de la continuite qu'on evoque 

ici, que le plan triconque qui prenait racine 

sur la terre roumaine m·ec Ies premiers 
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monasteres fondes au Bas-Danube occi­

den:al dans Ies dernieres decennies avant 

1400, sera caracteristique au XV<' siecle 

pou~ Jes eglises conventuelles en Mun­

teni~ et cn Oltenie 1:1.a_ 

Cutre ces quelques brevcs ohservations 

en narge de la maniere dont Ic prestige 

des « gcnescs », celui des dehuts de l'ar­

chitccture medievale en pierre au Bas­

Danube occidental aux XIII<' et XIV" siecles 

a mirque la presque totalite des construc­

tions ulterieures, aux xv,· et XVI" siecles 

- non seulement par !'aspect purement 

formei des monuments, mais aussi, et sur­

tout par la fonction a laquelle cet aspect 

corr~spondait et auquel ii etait subordonne 

(phe:10mene que l'on retroU\'e au Moyen 

Âge dans d'autres parties de !'Europe, 

depLis le IX" jusqu'au xv,· siecle et memc 

plus tard encore, depuis !'Occident latin 

jusqu'en Russie)-, nous pourrions foire 

rem~rquer d'autres effets de l'etroitc rela­

tion entre certains phenomenes sociaux ou 

politiques et ccux artistiques Ju XIV<' siecle 

au sJd des Carpates. L'on pourrait rap­

peler, par exemple, que l'apparition Je 

bouqs situes sur Ies principaux cours 

J'eaL ou routes commerciales Je Muntenie 

et d\)ltenie. sen·ant a relier Ies tcrritoires 

transdvains a ceux du DanuhL· bourgs 

ou trou\·eront asile, toujours plus nom­

brew., Ies habitants roumains ou etran­

gers, artisans ou marchanJs, religieux ou 

seigneurs a ete unc circonstance Je 

l'histoire roumaine a\·ec Je grandes consc­

quences pour la Ci\·ilisation meJie\·alc ultc­

rieurl, reflctee, dans Ic domaine de l'archi­

tecture, dans l'edification de monuments 

a l'incerieur ou en marge de ces nouveaux 

etablissements, selon de timides mais 

nettes tendanccs d'organisation urbaine par 
« quJ.rtiers ». La presence vers la tin Ju 

XIII", au XIV'' et dans la plus grande 

partie du siecle suivant, Jes marchands et 

des artisans occidentaux, allemands, dans 

certains centres de Valachie, a Cîmpulung, 

a Argeş, a Tîrgovişte, a Rîmnic comme 

en M0ldavie \"Oisine et plus loin encore, 

en Boheme, en Pologne ou en Hongrie 

des colonistes donc, unis par une meme 

foi, par la langue, Ies coutumes et Ies inte­

rets aux Saxons transalpins, de meme que 

l'arrivee, a la meme epoque sinon meme 

plus tot, des representants Ju clerge occi­

dental, dont la propagande missionnaire et 

le r{)le dans Ies plans de croisade du 

royaume de Hongrie et dans celles de la 

papaute trouveront leur couronnement, 

vers la neuvieme decennie du XIV<' siecle, 

dans la creation des eveches catholiques de 

Severin 135 et d' Argeş 136
, sont des faits 

historiques qui appartiennent non seule­

ment a l'histoire economique, politique et 

ecclesiastique, mais qui representent aussi 

des evenements dont on retrouve l'echo 

dans I 'art; nous ne serons donc nullement 

surpris d'obsen·er comment, a la suite du 

processus contemporain Je cristallisacions 

mhaincs apparaîtront en Valachie comme 

en Moldavie d'ailleurs -- au debut du 

Moyen Âge, des monwnents de mite a/J/Jl!l"­

tenant (t des comm1ma11tes 11rbaines, !ies aux 

groupes etrangers, catholiques, au milieu 

des artisans, des marchands et des religieux 

venus d'au-dela des Carpates Jeja depuis 

la seconde moitie du XIII'' sieck, aprcs 

l'in\·asion tartare. 

Si Ies modcstes egliscs paroissiales des 

hahitants roumains cncore attaches a 
!cur milieu rural des principaux centres 

Jc l\1untenic et d'Oltenie ont disparu 

(etant prohahlcmcnt, pour la plus part, 

construites en hois comme l'ont etc Ies 

hcrmitages et Ies eglises appartenant a des 

villages ,·oisins si semhlahles aux premiers 

hourgs medievaux), Ies colonistes alle­

mands et Ies religieux des e\·eches catho­

liques ont elc\·e des le debut en pierre, 

et cn style roman, plus tard dans le stylc 

gothique provincial des contrees d'ou ils 

etaient originaires et avcc lesqucllcs ils 

gardaient un contact permanent des 

lieux de prierc pour la communaute, dans 

Ies qu·1rtiers que celles-ci hahitaient; de 

meme, certains missionnaires franciscains 

ou dominicains qui choisissaient toujours 

a cette epoque, pour fonder des couvents 

ici, en Europe orientale, non pas Ies lieux 29 
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isoles (recherches selon la bonne tradition 

hesychaste par Ies moines orthodoxes), 

mais justement Ies agglomerations urbaines 

plus importantes et plus propres a l'exer­

cice de leur propagande confessionnelle, 

fonderont dans ces meme centres certains 

etablissements monastiques. 

Le « Kloster » (Cloaşterul) 137 et la Bără­

ţia 138 de Cîmpulung, l'eglise gothique du 

« castrum » de Severin 139 , celle de la Sainte 

Vierge d' Argeş 140, celle au meme vocable 

de Tîrgovişte HI, de meme que l'autre 

Bărăţia a Rîmnicul Vîlcei •~ 2 
- monu­

ments mentionnes seulement dans des do­

cuments ou meme existants jusqu'a nas 

jours en ruines, ou adaptes au culte ortho­

doxe, que l'on peut dater a differentes 

epoques entre la seconde moitie du XIII" 
siecle et le debut du XV1

' ne sont en 

fait que Ies temoignages d'un effort artis­

tique, non sans interet et importance, !ie 

a la \'ic urbainc toujours plus active dans 

une Valachie recemment fondee, et surtout 

a ces groupcs ethniques qui semblent avoir 

occupe des le XIV1
' siecle un role econo­

mique preponderant et un autre, culturel, 

point negligeable. 

De telles constructions romanes t.:trdivcs 

ct gothiques constituaicnt au fond un 
reflet lointain, dans un milieu orthodoxc 

attache a Byzancc ct aux Balkans, de cer­
taines realites spiritucllcs occidentales qu1, 

dans ces temps de dernierc grande expan­

sion medievale, politiquc ct religieuse, de 

!'Occident vers !'Orient, ont ete ressenties 

jusqu'au Bas Danubc, cn Grece et cn 

Mediterranee orientale ; Ies monuments 
que nous avons rappeles - - de memc que 

ceux de Siret ou de Baia en Moldavie, et 

ceux, disparus sans laisser de traces, des 

cites danubiennes, ou se rencontraient 

alors Ies religieux catholiques avcc Ies 

navigateurs italiens - - demontrent, dans 

le domaine architectural et urbanistique, 

qu'a cote du prince, de la feodalite laîque 

et ecclesiastique et du monachisme, une 

nouvelle force se levait, celle des villes, 

active - surtout aux XIII'' et XIV(' siecles 

- par Ies facteurs etrangers de colonisa-

tion, dominee plus tard par !'element majo­

ritaire roumain, dont le triomphe apres 

1400 dans l'ensemble de la civilisation du 

Moyen Âge marquera la victoire de cer­

taines formes roumaines de civilisation 

medievale. 

◊ 

Nous croyons qu'il n'est plus necessaire 

d'expliquer Ies raisons pour lesquelles en 

etudiant Ies debuts de !'art en Valachie et 

la m2niere dont ils ont reflete Ies realites 

sociales de ces temps et de ces contrees, 

nous avans insiste le plus sur l'architec­

ture, car l'on sait combien au Moyen Âge 

un monument d'architecture, ecclesiastique 

en premier lieu, rcfletait la mentalite, le 

go(1t et l'orientation culturelle d'une so­

ciete. Bien que - nous !'avans deja vu 

Ies fresques du XIV1' siecle d' Argeş et de 

Cozia ne manquent pas de points de 

contact avec le milieu social et intellectuel 

ou s'edifierent Ies monuments qu'elles de­

vaient orner, bien que Ies (ruvres sculptees 

ou Ies broderies, Ies objets en argent ou 

la ceramique de la Valachie de ce meme 

siecle ont eu des relations non moins 
etroites avec l'evolution de la vie feodale 

locale, nous croyons qu'il sera bcaucoup 

plus interessant, a la lumiere de tout cc 

que nous savons sur le climat culturel du 
Bas-Uanube clllJT I JOO i:t 1-tOO, ,-,u1 ·'"" 

aftinites avcc un c1utrc climat, contempo­

rain, de ]'Est et du Sud-Est curopccn, de 

clorc natre incursion a tra ,·ers un chapitre 

de !'art roumain ancien, en signalant un scul 

aspect, majeur, car.:tcteristique pour toute 

la civilisation roumaine de cette epoque 

de prcmieres syntheses culturelles, re­

trouve egalement dans Ies institutions 

politiques et ecclesiastiqucs, dans la vie 

intellectuelle de ces temps; ii s'agit de 

!'aspect international -- et on sait combien 

ce terme est propre (par dela son contenu 

moderne qui ne doit pas preter a confu­

sion) au sens de toute l'existence medie­

vale - aspect qui glisse meme, parfois, 

vers un eclectisme groupant dans une 

meme region, dans un meme monument, 
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des o':uvres d'art appartenant par la forme 

et le decor a des zones artistiques nette­

ment differenciees, celles byzantino-balka­
niques et celles occidentales, romano­

gothiques. 

II est evident qu'a une epoque de re­

cherches, d'options politiques et confes­

sionnelles, ou ii s'agissait de choisir et d'a· 

dopter telles normes de vie sociale, morale 

et intellectuelle qui s'integrassent le mieux 

aux coordonnees d'un esprit roumain en 

voie de cristallisation definitive, quelques 

siecles apres l'achevement de l'ethnoge­

nese, Ies « croisades » arpadiennes et ange­

vines, la propagande confessionnelle domi­

nica ine, franciscaine et athonite, Ies voyages 

des marchands italiens, armeniens et by­

zantins, Ies colonisations allemandes et 

turques, Ies expeditions feodales des che­

valiers d'Occident ou des chefs balkaniques 

et ottomans, ont contribue toutes a fami­

liariser Ies Roumains des Carpates et du 

Bas-Danube avec Ies elements d'une certaine 

civilisation internationale, cosmopolite, 

eclectique meme, a une epoque Oli Ies 

frontieres entre !'Orient et !'Occident de 

!'Europe n'avaient pas encore ete brutale­

ment arretees, pour quelques siecles, par 
Ies progres du Croissant; une ci,·ilisation 

dont Ies reflets seront enregistres par !'art 

d'une maniere des plus precises et visibles, 
ce qui nous paraît entierement explicable 

et digne d'etre souligne ici-meme. 

Les elements occidentaux et byzantino­

balkaniques arrives par la filiere magyaro­

transylvaine ou serba-bulgare aux XIII" et 

XIV" siecles dans Ies citadelles du Banat 
de Severin, comme aussi dans celles de 

Poenari et de Giurgiu; dans le costume 

vo'ivodal valaque tel que nous le connais­

sons, grâce a des portraits figures dans Ies 

tableaux votifs (a Argeş et a Cozia), dans 

Ies effigies monetaires contemporaines (de 
Radu ll'r et de Mircea I' Ancien) ou meme 

grâce a des decouvertes archeologiques (la 

tombe d' Argeş, de Vladislav r probable­

ment) ~ aux analogies jusque dans le 

monde de la chevalerie frarn;aise, createur 

de mode seigneuriale dans ces temps du 

« gothique international », mais portant 

aussi des echos du costume aulique de 

Constantinople; dans Ies bijoux, si fre­

quemment decrits et commentes, des tom­

beaux de l'eglise Saint Nicolas d'Argeş, qui 

temoignent du melange des influences de 

la mode allemande et italienne sur Ies 

accessoires des costumes des princes et des 

boyards valaques avant et jusque vers 

1400, ou encore dans Ies parures et Ies 

objets en argent, d'influence meridionale, 

trouves en Mehedinţi (Gogoşu, Şuşiţa); 

dans la scul pture funera i re d 'Argeş (le 

fameux gisant de l'eglise Saint Nicolas, 

representant probablement Radu J"r, le 

prince qui aimait tant Ies armures et Ies 

emblemes heraldiques de !'Occident, ou 

le sarcophage tout voisin, d'inspiration 

halkanique), de meme que dJns la scuip­

ture monumentale de Cozia -- ils evoquent 

tous, justement, ce tableau de civilisation 

et d'art, vivant, bigarre mais d'autant plus 

interessant, appartenant a une epoque Oli 

Ies Roumains du Bas Danube entraient 

directement en contact avec le monde 
feodal d'Occident, Olt Ies premiers princcs 

de Valachic, Ies Basarab, unissaient leurs 

interets et leurs familles avec ceux des 

souverains du Sud-Est euroreen, ou, enfin, 
Ies marchands ct Ies artisans autochtones, 

hahitant des hourgs a peine constitues en 
Jep Jes CarpJtes, avaient l'occasion de 

prendre connJiss:mce des nouveaux pro­

duits ct cles nouveaux metiers. En ajoutant 
de tcls temoignages, images d'un temps et 

de relations qu'entrctenaient Ies couches 

sociales Ies plus aisees de la principaute 

nouvellement etablie, avec Ies regions de 

civilisation Ies plus prestigieuses de !'Eu­

rope contemporaine, aux preuves ~ rappc­

lees auparavant plr nous-meme de 

l'existence d'un artisanat populaire dans 

toutes Ies contrees du Bas Danuhe, au 

meme niveau de sensibilite et d'intelligence 

folklorique qui etait alors celui des larges 

couches popubires ~ si peu etudiees en­

core ~ de paysans et de « bourgeois » des 

premiers temps du Moyen Âge u 3 , l'image 

d'une societe qui trouvait refletes ses acquis 31 
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et ses changements dans l'art d'un siecle 

qui a marque son histoire par quelques 

cristallisations essentielles, sera peut-etre, 

• Cette ecude reprcsente un fragment important 

du VII'' chapitre Balkans, Byzance, Occident 
dans !'art des pays carpato-danubiens (XIII'' - XIV'' 

siecles) de notre these de doctorat EIJments 
culturels byzantins, balkani,1ues et occiJentaux au 

Bas-Danube aux X'' XIV' sit!des. 

I II n'est pas sans interet le fait que tout dernie­

rement l'attention donnee aux diffcrencs aspects 

des rapports encre !'arc et la societe du Sud­

Est europeen au XIV'' siecle est trcs accuelle ainsi 

que le prouvent Ies recherches dedices a la Byzance 

paleologue ( Art et sociJtJ a Byzance sous Ies PalJolo­
gues, Actes du Colloque organise par I' Association 

internacionale des ctudes byzantines a Venise en 

sepcemhre 1968, Venise, 1971), de meme que 

certaines conclusions sur le meme sujec, concer­

nant la Bulgarie de Tărnovo (E. BAKALOVA, La 

sociJtJ et Ies arts en Bulgarie au XIV'' siecle, dans 

XIV'' Congres international des Jwdes byzantines. 
Bucarest. 6 J 2 sef>tembre 1971, RJsumJs - Corn­

munications, Bucarest, 1971, p. 3 38). 

~ N. loRG.A, G. BAL~, Histoire Je !'art ro11111ain 

(IIICien, Paris, 1922, p. 15 52; V. v ... T ... Şl.ANl', 

lsroria artei feudale în [drile române, Bucarest, 

1959,p.130 150;185 211;285 312;335-339; 

140 397; 454 4 74; Istoria artelor />lasri,·c în 

R11111Jnia, I, Bucarest, I 968, p. 107 I I 3; 141 I 97. 
3 E. nE I { URM L 'ZAKI, Documente />rit•itoare lu 

i.storia /fomânilor, I, Bucnrest, 1887 ( H11n1111-

7,rki Den.rnsi,11111 I), n° 105, p. I 32; F. Z1M­
'1ERMANN, C. WFRNF.R, L',·k,mde11b11d1 zur (ie.1d1i,·hte 

der De11t.1chen in Siebenbrirgcn, I, Sibiu, 1892, n" 

t,9, p. (>() 61. 
4 H11n1111zaki-Dcn.111sian11 I, n" 367, p. 457 

459; ibidem, n" 389, p. 48 3 484. 
5 N. CossTA:STJNE~Cl', La rl;.siJt.'nL·c J'.A.rgeş Jes 

,·oi't•c>Lles roronains des XIII'' er XIV'' sit!cles. Pro­
bl~nH'S de d1ronolo.L!iL' (J la lumi .. ~re c.l'-'S rl;l.t'Hks rt.'dter~ 

ches arcliJologi,rues, dans Re,·ue des Jwdes Sl(d-esc 

eurnf><'e1111es RESEE), I, 1970, p. 24 H. 
6 Ibidem, p. 22. 
7 Ibidem, p. 29. 

• G. BALŞ, MânJstirn.1 dir, Nico/>Pl1, dans Bule­

tinul Comisiunii Morwrne11telor Istorice ( BCMI), 

Vil, 1914, p. 148 152; K. MrATEV, Arhitekturata 
,. sredrwt•eko,·na B,llgaria, Sotia, 1965, p. 185. 

fig. 207 208. 
9 N. GHIKA-BL'DEŞTl, Et'Oluţia <1rhitectuTii în 

Muntenia. I. Originile şi înrîuririle strJine />ÎnJ la 
Neagoe Basarab, dans BCMI, XX, 1927, p. 9; 

idem, L"ancienne architecture religieuse de la Valachie. 

en quelque sorte, plus complete et plus 

significative a l'egard de toute l'ancienne 

ci,·ilisation roumaine. 

Essais de synthese, dans BCMI, XXXV, 1942, 

p. 16 (ou la parente des deux monuments ressort, 

moins explicite, de leur mention ensemble dans 

le chapitre consacre a la presen ce de I' eglise de 

plan central cruciforme en Valachie). 
1° K. MIATEV, op. cit., p. 182-191. 
11 lbiJe111, p. 185 ~ 188, fig. 209 2 12, fonda­

ceur etant le despote Michel, fils du tsar Michel 

Schischman, autour de 1323 ~ 1335. 
12 Ibidem, p. 189-190, fig. 215 et 217. II faut 

remarquer que N. Mavrodinov date le monument 

dans la seconde moitie du Xlll'' siecle (Ednakor­

bnata i krâsto,•iJnata ţârkt•a />o bâlgarskit zemi Jo 

kraia na XIV v., Sofia, 1931, p. 62). 
13 II est a mentionner qu'aucun des monu­

mencs bulgares proches d' Argeş I n'a eu, d'apres 

ce que nous savons, une fonction d'eglise conven­

cuelle ou episcopale. 

u Les eglises Saint-Luc et Collegiara de Kotor 

(G. MILLET, L' ancien art serbe. Les Jglises, Paris, 

I 9 I 9, p. 50; idem, EtuJe sur Ies ,:g/ises de Rascie, 

dans Rerneil JJJie a la mJmoire de Theodore UsJ>en­
kij. L'art byzantin chez Ies Slaws ( Recueil 
Us/>enskij), I, I, Paris, I 930, p. I 54- I 56, fig. 80 

82, 87; A. DERUK o, Mon11111e11talna i Jekoratit•na 

arhitektura II sred11e,·ekol'lloi Srbiji, Belgrade, 1962, 
fig. 45 46). 

i;; L'eglise de la Vierge Je Stanimaka-Asenov­

graJ. 
16 Les eglises Saint-Nicolas de Kalotin,, et Saints 

Pierre et Pau I de 13ercnde. 
17 Ll's cglises de la coline de Trapezip et Saint­

Dl;rnCtre de T-.lrno\'o. 

Hi L'L;glisc Sainte Para~cCvc; p1..lUf Ies nHHlU­

mcnts citcs dans Ies notes preccdentcs voir N. MA­

VRO[)INO\', op. cit., p. î 57; K. MLATE\', o/>. cit., 

p. 171 sqq., 196 sqq. 

'" Actuellement Manastir mescidi et Eskapisi 

mescidi (S. Ertt.:E, Le., Jglises byzanti11e.< J'lstanbul (Ju 

IX'' <111 xv•· sit!cles), dans XII Cono di rnlrnra suii' 
arie rn,-_.1111<1re e b1~an1111a, Ravennc, I 965, p. 312 

sqq.). 
20 Ainsi qu'il ressort des ohservations d'ALEXAN· 

nRE BĂR<.:Ac1L.~ (Cetatea Set•eri1111l11i, dans BCMI, 

XXXII, 1939, p. 75). Ies fondations de la chapelle 

orchodoxe c'taient « assymccriquemenc posees sur 

la partie centrale d'une construction absidale 

a.ntfrieure, notamment sur !'abside principale ». 

La prcsence d'une abside plus petite aupres de 

la grande abside, signalee comme celle par l'auteur 

cite, pourrait nous faire supposer jusqu'au 
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contrble qui s'impose l'existence ici d'une 

basilique (it trois nefs !) tout a fait normale dans 

une forteresse hongroise au XIII'' siecle, employee 

par Ies catholiques de la garnison royale. 
21 V. VĂTĂŞIANU (o/>. cit., p. 135) d'aprcs 

lequel ct tres vraisemblablement i1 notre avis --

ce monument etait frige apres 1290. 
22 Ibidem, p. I 38- I 39, ot1 l'on attribue le 

monument aux premiercs decennies du XIV" 

siecle. 
23 Pour la chapelle n" 11, citee aussi par 

V. VĂTĂŞIANU (op. cit., p. 135) comme !'analogie 

la plus proche pour l'eglise du jardin public, 

voir N. MAVRODINOV, o/>. cit., p. 15, fig. 15 - 16. 

Date par cet auteur dans la premiere moitie 

du XIII'' siccle, le monument avair, tout comme 

la chap~lle n° 10, une ,·o ute en demi-cylindre 

continu, s'approchant ainsi des eglises de Severin, 

d'autres edifices de Trapezita (chapelle n" 5 
d'autour de 1200 et chapelle n" 6 du XIV" siecle), 

Ctroitetncnt apparentf's aux n1onu1nents rou1nains, 

ayant cn plus des arcs doubleaux appuyes sur des 

pilastrcs. 

:!-l V. VĂTĂ~IANL1 , loc. cir. 
25 M. DA VIDESC u, Mo1111111ente mediet'ale din 

Turnu Set'erin, Bucarest, 1968, p. 13. 
26 G. MILLET, L'rcole grec,1ue dans l'architecture 

byzanrine, Paris, 1916, p. 103; CH. DELVOYE, 

L'mt by~anlin, Paris, 1967, p. 325. 
27 V. VĂTĂŞIANU, o/>. cit., p. 139. 
2• lbide,11, p. I 38; GR. I 0NESC l', Iswria arhitec­

turi, în România, I, Bucarcst, 1963, p. 69. 

"" R. THEODOREscu (en collaboration avec 

R. FLORESCU), Arta pe teritoriul României de la 
mijlocul secolului <11 VI-le<1 />ind în Jnimele decenii 

<1le se,·olului <11 XIV-le,1, dans Isturi,, mtelor pl,,sti,e 

în Rmnâni<1, I, Bucarest 1908, p. 108. 
3° K. M1,TF\', o/>. cir., p. 172, fig. 189; pour 

d'autres analogies C"ntrc Sinnic-.,arf1 er Sranin1aka 

voir V. VĂTĂŞJA:,..;l', loc. cit. 
31 Ctt. DELvon, o/>. ,·ir., p. }26; A. ALPAGO 

Nonuo, <.;reci<1 bi~anti11<1, Milan, 1969, p. 68-70. 
:I:! Vnir note n° 23. 
31 Hun11u~aki-Denrns1<111u, I, n° 515, p. 646. 
,., Dans l'automne 1348, le predecesseur de 

Hyacinthe dans le diocesc de Dobroudja etait 

prc'scnt ,i Constantinoplc; ii s'agit, a ce qu'il 

parait, du mctropolitc Cyrillc de Vicina men­

tionnc dcj,i cn I 347 comme titulairc de ce loin­

tain eveche precede a son tour, tres probable­

ment, par Macairc (P. Ş. NĂsTL"REL, Les fastes 

r/>iscop<1ux de l<1 111JtroJwle de Vi,·11w, dans Byzan­
rinisch-Neugriechischc ]<1hrbiicher, XXI, 1971 1972, 

p. 39 40). 
" 5 N. loRGA croyait dans une telle fonction de 

l'cglise Sinnicoarii (Art et liurrature des Rou111ains. 

Synthcses parallJles, Paris, I 929, p. 16), tandis que 

V. VĂTĂ~IANU (o/>. cit., p. 148) admet !'idee que 

cet edifice aurait pu servir comme « eglise prin• 

cicre » (c'est vrai, avant 1330 et pour la residence 

ol.I nous savons n1aintenant ce qu'on ignorait 

en 1959 ii y avait deja une chapelle voivodale). 
36 On accepte d'ailleurs, par Ies spccialisres, 

pour la construction de l'eglise Sinnicoară, de 

meme quc pour celle des chapelles de Severin, la 

participation de ccrtains « mairres architectes rou• 

mains ou etrangers » (V. VĂT.-,ŞIANLJ, op. cit., 

p. 138). En ce qui concerne ce groupe de monu­

ments apparentes ,i ceux de Bulgarie nous preci­

sons qu'a la suggestion tres prudente d'ail­

leurs - quant a l'appartenance de l'eglise « princi­

ere » de Caracal au gr<,upe des eglises quadrangu­

laires de Valachie d'avant 1400 (R. GRECEANU, 

E. GRECEAN t', Istoricul şi restaurarw bisericii fostei 

111Jndstiri Cotmeana, dans Monumente istorice. 

Stttdii şi lucrări de rest<1urare, 2, 1967, p. 84 - 86, 

fig. 23), nous sommes dans l'impossibilite d'a­

jouter quelque chose de concluant. 
37 D. V. RosETTI, R<1p,,rc preliminar asupra cerce-

1J1 ilor <1rheologic·e intre/ninse !<1 complexul de JJ10n11-

mente feudale de l<1 Cetăţeni-Argeş, în anul 1965, 

dans Monumente istorice. Studii şi lucrări de rest<Ju­

rare, 3, 1969, p. 94 96. 

'18 E. LĂZĂREsc11, Des/JJ"e />iatr<1 de monnint a 
comitelui Laurenţiu şi cite1•a probleme arheologice şi 

istorice În legdturd cu ea, dans Studii şi ccrcetâri 

de istoria <1rtei ( SCIA), I 2, 1957, p. 109 127. 
3" C'cst, rrcs prohablemcnt, l'epoque des de­

buts, it Cimpulung, de l'eglise paroissiale de Biirătia 

et de celle, convcntuclle, Jc Cloaştcr. 
411 V. v.,TA~IANl', Of>. ,·ir. p. 130; rccemment 

le meme auteur a cssaye de rallier le monument de 

Cimpulung aux echos gothiqucs du XIV<' siecle 

en Valachic (idem, Probleme pri.-ind <1rhirecturc1 

Moldo,·ei şi ,, Tciri, Românqri din secuiul al XIV-lc<1, 
dans Buletinul 111011J(mentelor istoria ( IJJ\,11), 2, 
1972, r- hO h2; plnlr unc Jatatillll au XIV 1' 

siCclc \·oir aussi P. C111HAIA, Biserica t•oiet•odului 

Niculae Alex,111drn din Cim/,ul1111g ,'0.ttsccl (<1. 
1352 l b33J, dans Ql<1sul Bisericii ( QB), 4, 
I 97 I, p. 306 et 11 12, I 971, p. 11 16 1117. 

41 GR. lo!'-:E~L-L', o/>. cir., p. 118. 
~2 Ibidem, p. 119, note n" I. 

"' P,,ur cctte date Ju rcamcnagcment de la 

basiliquc romane du XIII'" siccle plaide aussi le 

foit que Ies profils de certains blocs de pierre con­

servcs dans Ic mur de l'actucl sanctuairc de l'c­

glise du monastcre Negru Vodii, blocs qui 

ont encadre, ,i ce qu'il parait, des fenctres, sug­

gCrent qu'it un certain n10111ent ces derniCres 

ont ete en arc brise de facture gothique: P. Chihaia, 

Munwnents roJJ1<1n., et gothi,1ues du XIII'' <1u XVI" 

si~cles en Val<1chie, dans Re,·ue RouJJwine d' His­

loire de l'Art (~ 0 RRHA), 5, 1968, p. 47. Or comme 

ces elemenrs ne sauraient etre lies a une basilique 

du XIII'' siccle, nous sommes conduits par cela 

meme vers la conclusion qu'a l'epoque de la 

penetration du gothique dans Ies zones d'en 33 
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de~a des Carpates - clonc, au plus tot, dans la 

premiere partie du XIVe siecle la basilique 

romane de Cîmpulung avait connu autour de 1330 
certains changements dus aux maîtres locaux qui 

ont travaille pour Basarab I"' dans le nou vei go ut 

de l'epoque. 
44 N. GttlKA-BUDEŞTI, Evolu1ia arhitecturii ... , 

fig. 1; P. Ctt!HAIA, Date în legătură cu biserica 

t•echii curţi domneşti din Cîmpulung-Muscel, dans 

Biserica ortodoxă română (- ROR), 11 12, 1961, 
p. 1038. 

45 Idem, Construcţii monastice în jurnl bisericii 

« Negm Vodă» din Cîmpul1mg Muscel, dans CjB, 

7-8, 1969, p. 820 -821. 
46 Documente pri<>ind istoria 

XVII. B. Ţara Româneascd 

Buca rest, I 95 I, n° 236, p. 265 

României. Veacul 
(1616- 1620), III, 
- 266; P. Ctt!HAIA, 

Hriso,•ul din 13 noiembrie J 6 J H pentru biserica dom­

nească din Cîmpulung Muscel, dans (jB, 3 - 4, 

I 964, p. 294- 336. 
47 Vraisemblablement « La Dormition de la 

Vierge », restee le vocable de l'eglise conven­

tuelle ulterieure. 
48 Ni en 1359 (E. nE HuRMUZAKI, oţ,. cit., XIV, 

I, Bucarest, I 915 ( Hunnuzaki-lorga, XIV, I), 

n° 3, p. 1--4; n° 4, p. 4 -6), ni en 1370 (ibidem, 

n° 7, p. 8-9), it l'occasion de l'institution des 

metropolites en Valachie, on n'indique pas leurs 

residences; nl!ann1oins, Ies circonstances histori, 

ques de l'epoque aussi bien que cerrnines indica­

tions un peu plus tardives des acces de la chan­

cellerie patriarcale de C,rnstantinople permettent 

la c,,nclusion que Ies deux dioceses crccs dans 

l'Etat des Basarab ont eu leurs chefs-lieux ii Argeş 
et Severin. 

49 V. LA URENT, Le metro/iolite de Viciua Macaire 
et la ţ,rise de la ,•ille ţwr Ies Tartares, dans Re,•1,e 
hi,tn,·i.,.,.-, d,, qul-,~'-f 1•11n1J,,;~ll. XXllf. 1 Q4h, fl. 

225 - 232. 
50 N. I ORGA (Istoria bisericii româneşti şi a t•1eţii 

religioase la româui, I, Bucarest, 1929, p. 37 39); 
P. Ctt!HAIA (Data construirii casei domneşti de lingd 

biserica Sfîntul Nicolae Domnesc din Curtea de 

Argeş, dans (;H, 9 10, 1967, p. 967 1000); 
E. LĂz.>.REscu (Arhitect1tra în Ţara Rornâneascd din 

secolul al XIV-iea pin,i la mijlocul secolului al 

XV-iea, dans Istoria artelor ţ,lasticc ... , p. 151 
15 2); I. I O:SESC u (Despre /JTimul lc:caş al mitro­

/JOI iei Ţării Româneşti din Curtea de Argeş, dans 

Mitropolia Olteniei ( MO), I - 2, 1969, p. 55 60). 
51 L'inscription contenant le fameux grafitto 

slave qui mentionne la mort de Basarab ii Cimpu­

lung indique par son trace et par la place ou elle 

se trouve qu'a cc moment-la l'cglise etait en cons­

truction (commencce probablement tout de suite 

apres l'arrivee de Vicina a Argeş, autour de 1350, 
du metropolite Hyacinthe). 

52 Les historiens (D. Osc1vL, I. BOGDAN, 

A. SACERDOŢEAN L) et Ies historiens de l'art et de 

l'architecture (V. VĂTĂŞIANU, GR. loNEscu) pia­

cent Ies debuts de la construction a !' epoque de 

Basarab, meme s'il existe certaines nuances dans 

leurs opinions concernant la chronologie de ces 

debuts: V. Vătăşianu par exemple incline pour 

la construction de l'eglise Saint Nicolas autour 

des annees 1330-1340 (op. cit., p. 148), mais nous 

croyons que la cinquicme decennie (1340-1350) 
correspondrait mieux a l'epoque ou a Argeş on 

a erige l'eglise qui deviendra !'edifice de la metro­

polie valaque, elle-meme en voie de cristallisation 
vers 1350 probablement 

53 N. CONSTANTINESCU, op. cit., p. 16. 
54 Pour Ies details concernant cette sainte pro­

tectrice, tout comme Sainte Parasccve, du pays 

bulgare, ses reliques conservees au XIII" siecle 

i, Tărnovo - ou le patriarche Euthyme redigera 

plus card sa << Vie » - et au XIV'' siecle a Vidin -

ou le metropolite Joasaphe lui fera le panegyri­

que - , de meme que pour son culte en Valachie 

voir D. R. MAZILU, Sfinta Filofteia de la Argeş. 

Lămurirea unor /nobleme istorico-literare, dans Analele 

Academiei Române. Memoriile secţiunii istorice, 

serie lll, come VI, mcm. 6, 1933, p. 217 -316; 
I. DOROBANŢU, Însemnarea din << Sbornicul Lov­

cean » şi aducerea moaştelor Sfintei Filofteia la 

Argeş, dans Buletinul Institutului Român din Sofia 

(= BIRS), I, I, 1941, p. 85-105. 
55 P. Ctt1HAIA, Deux annoiries sculptJes a/>/>arte­

nant aux 1•oit>odes Vlad Dracul et Neagoe Basarab, 

dans RRHA, I, 1964, p. 162. 
56 Pour Ies caracteristiques des deux categories 

d'eglises de type cruciforme, celui dit« complexe» 

ou « constantinopolitain », er celui dit « sin1ple », 

de type provincial, « grec », voir G. ]l,,1ILLET, o/>. 
,·,t., p. 55 sqq. 

57 Sur la collinc de Ţareveţ ou l'cglise Saints 
Pic-rrc- c-t Puul ~Ic- T~rn•'"''· ;, ~1P-.f'n1hr1f• 1<""' Pelisf',;;; 
du Pantocrator et Saint-Jean Aliturghitos (K. M!A· 
TEV, Ofl. L·it., p. 152 17(), 

5" G. l-.11LLET, L'ancien art. .. , p. 90 sqq. 

•• V. VĂTĂŞIANU (oţJ. cit., p. 146) observe que 

« l'cglise des Sainrs Ap(itres de Saloniquc, abstrac­

tion foite d'annexes, est la plus proche de Saint­

Nicolas le Princier comme plan, elevation et 
proportions generales et surtout comme propor­
tions du docher .. ». 

60 o. T AFRALI, Thess,iloni,1ue au ,p,atorzierne 
siecle, Paris, 1913, p. 165 - 166, fig. I; idem, 
Topograţ,hie de Thessaloni,p,e, Paris, I 913, p. 179 
180; C11. D1EHL. M. LE TouRNEAU, H. SALADIN, 
Les 11w11ume11ts chretiens de Saloni,1ue, Paris, 1918, 
p. 189 -- 200, ou on mentionne aussi la possibi­
lite de la construction en deux etapes de cet edifice 

- connu aussi sous le nom de Suuk Su Oja mi: 

d'abord la nef, celle qui presente d'ailleurs !'ana­

logie avec l'espace central d' Argeş, vers la fin 

du Xiii'' siecle, ensuite le narthex exterieur et 

la galerie a trois cotes qui entoure la nef, ajoutees 
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peut-etre ii l'cpoque de Niphone, devenu ainsi 

(w:·r,-:-wp), dans la seconde decennie du XIV" siede. 

Meme dans cette situation, ayant la protection 

d'un patriarche de Constantinople, l'cglise des 

Saints Ap6tres de Salonique pouvait constituer 

un modele pour le clergc de la metropolie d' Argeş, 

pour lequel l'architecte anonyme qui a travaille 

en Valachie a du s'inspirer de la nef de !'edifice 

macedonien, eliminant Ies annexes, utiles dans 

l'eglise de Salonique -- appartenant, parait•il, 8 

un couvent (ibidem, p. 200) - , mais inutiles a 
une eglise metropolitaine. 

61 V. VĂTĂŞIAN u, oJJ. cit., p. 340 - 391; 
M. A. M usicEsc u, La place de la peinture de Curtea 

de Argeş dans le concexte de la peinture du X[Ve 

siecle dans le Sud-Est euroJ>een (manuscrit). 
62 V. VĂT.i.ŞIANL', oJ,. cit., p. 388; pour Ies rap­

prochements des fresques d' Argeş aux mosai­

ques de ce fameux monument constantinopoli­

tain voir P. A. lJNDERWOOD, The Kariye Djami, I, 
New York, 1966, pp. 94, 118, 121. 

•• A. XYNGOPOL'LOS, Thessaloni,1ue ec la pein­
ture mac,:donienne, Athenes, 1955, p. 73 - 74. 

6~ M. A. MvsccESCl', Relacions artisti,1ues entre 
Byzance ec Ies J>ays rownains (IVc · XV'' siecles). 

Ecat actuel de la recherche, dans XIV" Congres 

international des etudes byzantines. Bucarest. 6- 12 
septembre I 971. RaJ>JJOrts IV, Buca rest, 1971, p. 117. 

65 On trouvc la datation dans la deuxicme 

dccennie du XIV'' sicde pour ces peintures chez 

A. XYNG OPOl 'LO"- (Oi ro1:1.o;'!!fU/ ir:, roii <A; 1101 1 

.\"l%1JÎ,,fo,, '()!''! (11'(}1' (-Jrno11Î.<Jl'l%I/~. Athenes, 1964, 
p. 35), tandis que V. L.u.,11.Ev (Swria delia pinura 

biwncina, Torino, 1967, p. 425) Ies place dans le se­

cond quart de cc mcme XIV•' siccle; sur ces peintu­

rcs thessalnnicicnncs vnir :iussi A. XYNl~OPOl'LOS, 

Les fres,1ues de l'/glise de Sainc Nicolas Ort,hanos 
ll Thcs.,dlonÎ(/IU', dans X l (:on:o ,li cult,na sull',nte 

r,lt'ennate e bi~antina, Ravenne, 1964, p. 431 438. 
66 Pour ccrtains rapprochements entre Ies fres­

qucs scrbes Jes troisiC1ne, quatriC111e et cin4uit'n1e 

dccennies du XIV'' siccle ct Ies fresques d' Argeş 

voir V. VATA~IAN l', o/>. cit., p. 388-- 390, l'auteur 

attribuant Ies dcrnicres ,, un atelier du milieu 

du XIV" siccle, actif « surtout en Serbie ». Croyant 

nous aussi, pour des raisons historiques d'abord, 

quc la peinture de l'cglise d'Argeş peut etre placee 

dans Ies deux prcmicres dccennics de la seconde 

partie du XIV•' siccle, nous supposons que Ies 

analogies avec Ies peinturcs serbes peuvent ecre 

expliquees aussi par des dcments de style et 

d'iconographic de l'ccole de Salonique, presents 

egalement cn Serbic et a Argeş. Quant ii ce qui 

concerne le mclange d'inscriptions slaves et grec­

ques qu'on peut apercevoir dans Ies peintures 

d' Argeş ·- contenant un nombre assez important 

d'erreurs qui prouvent le provincialisme de leurs 

auteurs, le signe d'un autre evident mela1oge, 

ethnique, byzantino-slave, tellement caracteris-

tique d'ailleurs au monde medieval macedonien - , 

ii ne manque non plus, au XIV•' siccle, en Serbie 

(P. P. PANAITEsc l', /nscri/>riunile religioase greceşti 

de la biserirn domneasc,i, dans HCMJ, X XVI, 

1917 1923, p. 170; A. XYNGOl'Ol'LOs, Thes­
saloni,1ue ... , p. 67 68; V, VĂTĂ~IANL', o/>. c,c., 

p. 388). 
67 R. THEODORESCU, Quel,p,es remar<p1es sur le 

role des ,•illes ec des monasteres dans la ci1•ilisacio11 

1•alaque du XIV'' sie.:le, dans Actes du II' Congres 

international des ,:tudes du Sud-Est euroJ,een. Achenes, 
7 - 13 mai 1970 (sous presse), ou nous avons 

essaye d'offrir une explication aux realitcs d'his­

toire ecclcsiastique moldaves des debuts du XV" 

siecle et de chercher le sens de l'attribut de crtp[j,,­

E-rt[crw,.:,,s donnc en juillet 1401 au metropolite 

de Moldavie par le Patriarcat de Constantinople, 
68 Hunnu~aki-lorga, XIV, 1, n° 30, p. 14. 
69 E. LĂZĂRE~Cl', Nicodim de la Tismana şi 

rolul sJu în cultura 1•eche româneasc<i. I. (PînJ în 

I :rn5), dans Ro111<1noslu1•ic<1, XI, 1965, p. 237 - 285. 
70 T. S1MEr>REA, Viara ,nânâstireascJ în Ţara 

Româneascâ înaince de anul 13ÎO, dans BOR, 
7- 8, 1962, p. 673 -687, 

71 Donunenta Romaniac Historica, I, Bucarest, 

1966 ( 0~ DRH), n° 19, p. 47). 
n DRH, n" 31, p. 68 69. 
73 A. GRABA"-, Martyrium. Recherches sur le culte 

des reliques ,•c !'art chririen anti,1111•, I, Paris, 1946, 
p. 102 sqq. 

H DJ. STRICEv1<"·, I monwnenci dell'arte J>uleubi­
~anrina in rc.1/)/>orto con la rraJ1:::ione antica ed all'arte 

111ediue1•ale nelle r.•gioni central, dei Hale-ani, dans 

Zborni/, Rado1•a \/izantoloşki J11scit11t ( ZRVIJ, VIII, 

2, 1964, p. 410. 
"' V. Ko11A•·, O /nirodi obno1·e i /n<11•ip111a rn~1·icka 

arhirektura u ranom .srednem t'eku u istocinim i 
~tl/>adniru ohl,1.'it1111a JuJ.:PSlt11•ijt•, Jans 2R\'I, VIII, 
2, )964, p. 214; K. MJATEV, 0/J. c·ic., p. 104 - 105. 

76 P. M. MYLONAS, L'architecture du t.1onc 

Athos, dans Le rnillinaire d11 Mont Achos (963 -

1Yb3), II, Chevetogne, 1964, p. 235. C'est le type 

de monument rencontrc en Valachie au debut 

du XVI'' siccle ii l'cglisc du monastcre de Snagov 

sous l'influence ath,rnite deja soulignce par Ies 

specialistes (GR, loNEsCL', op. cit., p. 301 302). 
77 Cette conjecture est fondce sur l'analyse de 

la correspondance du patriarche Euthyme de 

Tărnovo avec Nicode"1ne -- correspondance con~ 

servce seulement par Ies reponses du savant hierar­

que aux questions du dernier (E. KALUZNIACKI, 

Werke des P<1triard1en 1·on B11lgarien Euthymius 

(1375 -1393), Vicnne, 1901, p. 205-220; 221--
224), d'ou ressort le dcsir de l'abbe des deux cou­

vents d'Oltenie d'etre initie d'une fai;on plus precise 

par l'illustre lettre hesychaste bulgare a certains 

problemes de caractere dogmatique, ayant rapport 

aussi a !'angelologie et ii la demonologie (ii s'agit 

des rcponses euthymiennes de la premiere lettre 35 
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surtout, concernant la nature, !'aspect et la liberte 

des anges, leur role d'intercesseurs, leur vulnera• 

bilite apres la chuce des cieux), de meme qu'une 

certaine connaissance de l'a,uvre de Pseudo· 

Denys I' Areopagite de la part de Nicodcme (ainsi 

s'explique une question a laquelle Euthyme rcpond 

dans cette meme premiere lettre, concernant l'af. 

firmation de cec auteur oriental d'epoque romano• 

byzantine sur la revelation du mystcre de l'incar• 

nation d'une certaine categorie d'anges). Deter• 

mi nes par le besoin ressenti par Nicodeme d'etre 

mieux renseigne au point de vue theologique dans 

ce que nous croyons avoir deja etabli qu 'etait 

sa lutte contre l'hcresie bogomile au Bas•Danube 

(R. TttE ODO RE SC u, op. cit.), d' cclaircissem,nts 

pareils demandes au patriarche de Tiirnovo mon• 

trent que le fondateur de Vodiţa et Tismana con• 

naissait l'enseignement de Pseudo,Denys - auteur 

prefere des hesychasccs soit par une initia• 

tion directe, par une filiere byzantine, a Athos ou 

a Constantinople, soit par Ies traductions slaves 

et en premier lieu par celle due, apres septembre 

137 I, justement a lsaie de Hilandar (E. TuRDEAN u, 

Les premiers ecri va ins religieux en Valachie: !' he• 

goumene Nicodeme de Tismana et le moine Philoth,:e, 

dans Revue d'etudes roumaines, II, 1954, p. 133, 
note n° I; cf. M. A. PuRKov1,-., Der Vater des 

Stare~ lsaias, dans By~antinische Zeitschrift, I - 2, 

1951, p. 461 462). N,,us croyons donc ne nous 

ctrc pas trop hasardc en supposant que Nicodeme 

aurait pu approfondir l'csprit de la mystique pseu• 

do,dionysicnne retlctc surtout dans le craitc 

« Sur la hierarchic celeste » -- par le truchement 

et sous l'influencc d'une traduction serbe due -­

dans Ies annees memes de la fondation de Vodiţa el 

Tismana et de son voyage sur Ies rives du Bosphore 

a un lettre qu'il connaissait fort bien et avec 

'"'f111f'l ii fl\'~lit (~trnitC'ITif'nt cnllahnr~ dans la rnis~ 

sion de rapprochement des Patriarcats de Pe•' 

et de Constantinople (1375). 

'" D1. STRICE\'JI-., Uloga srarţa lsaiJe 11 /nenoşenju 

swtogorskih tradiţiJa II mora,•sk11 arhitektonsku şkolu, 

dans ZRVI, 3, 1955, p. 221- 232. 
79 Idem, D,•a ,•arijeteta />lana ţ,kat'<l mura,•skc 

arhitektonske şlwle, dans ZRVI, 3, I 955, p. 213 - 220. 
80 G. BAL~, Notiţ,i despre arhitectura Sfî111ul11i 

Munte, dans BCMI, VI, 1913, p. 35. 
"' A. DrnoK o, op. cit., p. 176 -- 177. 
"" K. M1ATEV, o/>. cit., p. 192 -196. II est eres 

significatif, a notre avis, que tous Ies monuments 

dtcs se trcuvcnt dans l'ouest de la Bulgarie, dans 

le voisinage immediat du pays serbe qui connais• 

sait a cette epoque une importante vie monacale. 

s:t Pour la connaissance, par Nicodcme, de l'en• 

seignement pseudo•dionysien, voir la note n" 77. 

Quant aux temoignages materiaux de certains 

cchos hesychastes dans le milieu monacal des deux 

premiers couvents fondes par Nicodcme, nous 

avons comrne preuve a l'appui une piecc d'art 

somptuaire provenant de l'ancien tresor de bro• 

derie liturgique de Tismana: ii s'agit d'une bro• 

derie omee d'un nombre inhabituel de figures en 

plusieurs dizaines de mcdaillons (G. MILLET, 

Brnderies religieuses de style by~amin, Paris, 1939 ~ 
I 94 7, p. 46, pi. I - IV; E. TuRnEAN u, La broderie 

religieuse en Roumanie. Les ,'toles des XV'' et XVI" 
siecles, dans BIRS, I, I, 1941, p. 13-14; V. VĂT."· 

ŞIANU, op. cit., pp. 464 et 466; P. Ş. NĂSTUREL, 

Cu,•iosul Nicodim cel sfinţit şi odJjdiile mitropolitului 

Antim Critopul de la Tismana, dans MO, 7 - 8, 

1959, p. 425 -- 428), dans une execution riche et 

une maniere qui nous fait penser plutot a un atelier 

meridional, byzantino•balkanique, peut•etre meme 

de Constantinople ou de Salonique. II faut relever 

ici, comme une particularitc interessantc, que cette 

broderie du XIV'' siecle de Tismana porte dans 

deux medaillons aux inscriptions abregees, mono­

gra1nmatiques, les 1nots grecs oll nous rencon• 

trons par deux fois « lumiere:» (?<~ic;) represen• 

tant Ies expressions <1>1-;"ic; X ptcr-:-,,;; 9xlvEt r.icrtv et 

<1>1~,~ Z1.rr, (pour l'apparition des monogrammes de 

ces expressions dans la broderie de !'Orient chre• 

tien, voir P. J 0HNST0NE, The Byzantine Tradition 

in Church Embroidery, Londres, I 96 7, p. 5 2, fig. f). 

Fabriquce on l'a supposc pour Ic premier 

metropolice des regions occidentales de Valachie, 

le Grec Antheme Critopoulos celui dont l'epi• 

gonation se trouvc toujours a TisnH1na , ou 

appartenant a Nicodeme lui•mcmc, ce que nous 

voulons souligncr a propos de cette broderie 

liturgique, c'cst qu'on est, par ses n1onogra1n• 

n1es, dcvant une prcu\"e i1nportanrc pour la con• 

naissancc du climat hcsychaste du couvent cite. 

Car, on le sait, aux hesychastes <lu XIV'' siccle 

ctaient propres, aux ni\'eaux intcllectuels diffc. 

rents, Ies discussions dogmatiques sans fin sur 

la nature de la lumicre <le la lumicre thaborique 
en premier lieu -- , Ies rapports des heros du rn,>na• 

chisme byzantino· balkanique avec la lumicre 

miraculeusc etant un lcit•motif de la littcrature 

hagiographique hcsychaste. Vu la drconstance 

que parmi Ies lectures de Nic,>dcme et de ses 

« frcres » figurait en grande honneur COl11ll1C 

pour tant d'autres moines de l'epoque, dans ce 

mcme Sud.Est europeen l',euvre de Pseudo• 

Denys l'Areopagite dont la doctrine avait pour 

motif fondamental la lumiere (P. ScAzzoso, 

Ricerche .mila strutti,ra del li11g11agio dello Pseudo• 

Diunigi Areopagita. Introd11zione alla letlltra delle 

o/)ere pseudo.Jioni.siane, Milan, 1967, p. 135), on 

comprendra mieux la signification qu'avait ici, 

dans un lointain couvent d'Oltenie, la presence 

d'une broderie portant Ic monogramme d'un moc 

qui occupait une place si importante dans Ies 

disputes cheologiques contemp~>raines, familieres 

s urement au fondateur greco-serbe de Tismana 

ec au metropolite, d'origine byzanrine, de ccs 

lieux. 
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"' G. BALŞ a soulignc plusieurs fois le role 

des rcgions cenrrales de la peninsule balkanique 

dans l'apparition du type triconque en Valachie 

cr ensuite en Moldavie vers 1400, en admettant 

une filiere arhonite directe ou indirecte (oJ,. c,t., 

p. 35 36), une trcs probable influencc du Mont 

Athos par Ic truchemcnt de la Serbie (/nfluence 
du J,lan serbe sur le plan des Jglises rownaines, dans 

Rec11eil Usţ,enskij, I, I, p. 277). L'explication donnce 

par le savant roumain ii l'apparition du triconque 

dans sa variante simple du XIV'' siecle, dcnom­

mce aussi la « ,·arianre serbe », voyait dans certe 

dernicre le resulrar de la suppression des nefs lare­
ralcs crcces dans le rriconque complexe arhonite, 
par la suppression des colonnes ou des piliers de 
l'espace central, plus exactement par leur rarta­
chement, comme pilastres flanquant Ies absides 

larcrales, aux murs de nord et de sud du naos. 

Pour G. MILLET (of>. cit., p. 154) le meme plan est 

apparu par le rartachement des a bsides la tera Ies 

aux cglises quadrangulnires de Rascie. 
65 V. DRĂGHJCEANL', SâJ,dwrile de la Vodira. 

Bisericile sfintu!ui Nicodi111 şi a lui Lito1•oiu-Vodâ, 
dans BCMI, XXII, 1929, p. 154. 

H6 V. V.i.TĂ~IANL1, o/). cit. 1 p. 141. 
"; GR. loNEsct•, oJ,. cit., p. 124. 
KN E. L.i.ZĂltE~CL', V. Vc:îtdşianu. Istoria artei 

feudale in ţdrile române, I, Bucureşti, J 959, dans 

SC/A, 2, 1959, p. 291; idem, Des/ne ,n<indstirea 

c:o;:.ia şi l'c.J) iaH[d Jc [fll"OllL° CLhcia ii a/1arpne biserica 

ei, dans SC/A, 2, 1970, p. 191. 
~rn V. DR:\l;111cEANt 1 , l0t·. cit.; V. VĂTĂŞIANt', 

o/>. cit., p. I 87; GR. loNESLT, o/'- cir., p. 124. 
90 E. LĂ1 . .i.Ri:~cL1 , V. Vc:îtdşianu. Istoria artei 

{L·udalc .. . , p. 293 1 note 11
11 2 i idcn1, Des/>h' mdnds~ 

tirea Co~ia ... , p. 192. 
91 G11. I. CANTACL'ZINO, Proble111c ale oono!o­

giei ruinelor fostei mân,istlri Vodiţa, dans Swdii şi 

L'('l'Ct'flil"I- ac.: istoric.: t't.'i,:hc, J, 1971, p. 409 4 77. 

•• Ibidem, p. 473. 
93 V. VATA~IA:-<l', o/>. cit., p. 140 141; 188-

l<JO; E. LĂZ.~RE,L'l', V. VATĂŞIANL'. Istoria artei 
feudale . .. , p. 292 - 293; iJem, Despre 111cinâstirea 

Co~ia ... , p. 184 193. 
•ţ A la suite des lurtes magyaro-,·alaques com­

mcncccs ici hicnt,,t aprcs le milieu de !'ere 1374, 

la rcgion de Sc,·erin ctait cn possession ange\"ine 

cn etc 1.376 (D. ONCI l'L, Tit/111 lui Mircea cel 
Btilrin şi />ose.si11nile !11i, dans Scrieri istorice, ed. 

A. Sacerdotcanu, II, Bucarest, 1968, p. 112). 

Pour !'idee quc cc premier monument crigc ii 

Vodita erair le meme que l'cglisc de Nicodcme, 

plaide aussi la circLrnstance significative que dans 

aucun document concernant cette premiere fon­

dation roumaine du moine sud-danubien - et en 

premier lieu dans la chrysohulle de Vladislav 

I''' (DRH, n" 6, p. 17 - 19) nn ne trouve aucune 

allusion, habituelle au Moyen Âge dans des cas 

pareils, ii une « resrauration des fondements » 
rt" l'rdifice sur l'l'rnnbcf"rnent d'un~ eQ'lise ante~ 

rieure. Quant a son en1ploi, pour un certain 

temps, par le clergc occidental, nous rappelons 

que Ies recherchcs de 1928 ont trouvc un « sode 

de ma<;onnerie dans !'abside meme du sanctuaire » 

ii s'agit touiours de Vodita I , sode urilisc 

dans Ies eglises catholiques (on a trouvc des picces 

similaires ii Severin er ii Cimpulung, dans des 

monuments criges par le clerge latin ou transfor­

mes par celui-ci pour son culte). Dans le cas de 

Vodita ii ne scrait pas exclus qu'apres 1374-

1376, unc fois abandonnee la premiere eglise de 

Nicodcme, elle ait pu etre rransformee, pour peu 

de remps, en cglise catholique, jusqu'ii la rectrn­

quere ,·alaquc du Banat de Severin ou jusqu'ii 

l'effondremcnt de !'edifice vers 1400. 
95 Eventuellement, commc une conscquence 

de la hâte des rravaux effccrucs direcrcment par 

Nicodeme cr par ses « frercs » ainsi que le 

precise la chrysobulle deja citce de Vladislav I''' - , 
tour de suire apri·s leur arrivee au Bas-Danuhe 

occidental. Nous considcrons, justemcnt dans ce 

sens, que gnî.ce a ce docutnent on peut entrevoir 

le remoignage d'une acrivirc mence dans l'esprir 

h.'sychaste, ici, au bord du Danubc d'Olrenie, 

par le chef d'une petite communaute monacale, 

du moment que Ic prince du pays tout en faisant 

des donations ,, certe nou\"elle fondation tenait 

a preciser: « cr c'cst avcc Ic rra,·ail dL· kyr Nico­

di:mc ct de scs fri:res quc nous anrns h,1ti et 

orne de pcinrurcs » (que le nombre de caloyers 

qui ont peinc ii Vodita ne depassair Ic chiffrc 

de 12, essaie de prou\"er, non sans raison, T. S1ME· 

nREA, Mândstirca Vocliţa. Cjlosd J>e marginea unui 

doc11111ent inedit, dans /JOR, I 3, 1947, p. 64 65, 

note n° 5). C\;tait rcconnaitre le rble Je nuu;ons, 

railleurs en pierre et peinrres, Je ceux qui vcnaicnt 
de traverscr le fleuve dans ces contrees lointaines 
ci islllccs Jc l'Etat Jcs 13asarah. Le rappcl d'un 

travail de quelques mois pr,,hahlcmcnt prestc 

par des moincs qui n'eviraient clonc pas de respec­

tcr de rrcs ancicns preceprcs de leur ordrc, par 

la construction ct l'orne1ncntation d'unc Cglise 
conventuellc, ne doit pas nous surprcndre dans 

Ic contexte spirituel du XIV•· siccle, de relles parti­

cipations dircctes de moines, qui etaient prcpares 

cgalemenr aux mcdirarions cr aux efforrs physi­

ques parfois difficiles , surtout pour la cons­

trucrion de leurs habirations et des cdifices com­

munautaires, representant une pratique hesychaste 

courante (J. MEYENDORFF, Introduction a l'Jtude de 
Cjregoire Palamas, Paris, 1959, p. 38 -- 39), qui nous 

fait penser d'ailleurs ii celle, similaire, du monde 

cistercien occidental. 
98 GR. IONESCU, op cit., p. 125. 
97 O. ONCI UL, op. cit., p. I I 9; ii est rres pro­

bable que Nicodeme soit venu ici, ii Vodita, 

aprcs 1399, dans le Banat de Severin, region 

qu'un contemporain pouvait considerer a juste 

titre commc une oartie du « Pavs Honerois » - 37 
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mentionne comme tel dans une inscription du 

tetraevangeliaire de 1404- 1405 (f. 316 v.), d'ou 

nous apprenons que l'abbe de Vodita et Tismana 

« a cerit» !'important livre liturgique « dans la 

sixieme annee de sa persecution » (I. R. MIRCEA, 

Cel mai ,·echi manuscris miniat din Ţara Româ­

nească. Tetraevanghelul pof,ii Nicodim (1404-1405), 

dans Romanoslavica, XIII, 1966, p. 203 sqq.) - , 

partie cedee comme fief au prince valaque, allie 

et ami. 
98 A. DoRoKo, op. cit., pp. 179, 204, 239, 

fig. 397; cf. P. M11ov1L', Za sisternatizaciju zetske 

srednjo1•jeko1·ne arhitekture, dans Tragorn dret•nih 

kultura Crne (iore, Titograde, I 970, p. I 87. 
99 E. LĂzĂREscu, o/>. cit., p. 192. 

100 Ibidem. Une telle datation en tout cas 

anterieure a 1493, quand le monastcrc est en 

piei ne decheance, ses proprietes faisant I' objet 

d'un proces (DRH, n° 239, p. 384 386) - nous 

paraît un peu trop tardive a la lumicre des rccher­

ches archeologiques qui montrent avec clarte 

une tres petite distance cntre Ies deux monuments, 

Vodita I et Vodita II. Notre proposition de dater 

cette derniere immediatement aprcs la rcconquete, 

par Ies princes valaques, du Banat de Severin -
peut-etrc cncore dans la neuvicmc decennie du 

XIV'" sicclc , dans un moment assez proche de 

!'abandon du premier edifice, nous parait ctre 

plus conforme a l'cnscmble des rcaliccs archco­

logiques re historiques de Vodita. 
101 V. VĂTĂŞIA!-<!', o/>. L·it., p. 196. 
1"" At. loRn.,N, Le.s relations rnlturelle.s entre /r.s 

Ro11111ai11.s et Ies Slat"es du Sud. Traces de.s 1•0Jt•ode.s 

rornnains dans le folklme b,ilkani,fltC, Bucarest, s.a.; 

A. BALUT.~, < Radu Vort•ode > dans l'i/>iq11e rnd· 

.sla,·c, dans RESEE, I 2, 1967, p. 203 228. 
101 Si pnur Vodifa, on Ic ,·nit, Ies inforinations 

dl)L·u 111e1na1re:::. se ..:u111pll"t1.:n1 p,11 ~t:'IIL:::. ,tl "-- l,i:., 11, ,. 

giques et artistiques concernant Ies ,·escir:es des cdi­

fices du XIV'' siccle, pour la sccond(' fondation 

de Nicodcme, l'cglise du monastere de Tismana 

bf,ci, i, cc qu'il parait, aux environs de I 377 
I 378 (E. L.;.z_;.Rrsc1·, Arhitectura În T,ir,1 Româ-

11easc,l. .. , p. I 5 7) et mentionne p,,ur la premiere 

fois dans un document d' octobre 1385 (DR H, 

n" 7, p. 21) , on ne sait rien de precis quant ,1 

l'architccturc, l'ancien n1onun1cnt Ctant cntiCre­

ment refoit au XVI'' siccle. Quc le premier edifice 

de Tismana place sous le vocable de la Vierge, 

rappelant de pres, de meme que celui de Saint 

Antoine de Vodiţa, le monde monacal orientai 

et athonite ait adopte lui aussi le plan de Vodita, 

c'est l'hypothcse la plus accepcable, au moins si 

I'c,n juge d'apres Ies resultats des fouilles som­

maires, effectuces en 1955 1956, dccouvrant 

des traces d'absides au sud-est de l'cglise actudle 

(R. TEODOR u, Mânăstirea Tismana, Buca rest, I 966, 

p. 14) et d'aprcs le plan triconque de celle-ci, 

plus jeunc d'un siccle ct demi. 

104 Mentionnc d'abord le 20 mai 1388, avec 

Cozia (DRH, n° 9, p. 25 28), le monasccre est 

anterieur si l'on juge d'apres le presence ici d'une 

cloche de 1385 (R. GRECEANl', E. GRECEANU, 

op. cit., p. 53); pour !'identice du fondateur, cher­

che parmi plusieurs princes - depuis Radu Jr• 
jusqu'a Mircea I' Ancien - , voir Ies documents 

chez ibidem, p. 53~62, 
,os D'ou l'opinion de N. GttIKA-BunEŞTI (op. 

cit., p. 133; idem, Mănăstirea Cotmeana, dans 

BCMI, XXIV, 1931, p. 171; idem, L'ancienne 

architecture ... , p. 11) et de V. VĂTĂŞIANU (Con­

tribuţiune la datarea bisericii mânăstirii Cotmeana, 

dans Anuarul Comisiunii Monumentelor Istorice. 

Secţia pentru Tran.silt•ania, IV, 1932 - I 938, p. 4 I 8-
fig. I; idem, Istoria artei feudale . .. , p. 135 ~ 136) 

que l'eglise de Cotmeana auraic etc au debut une 

nef quadrangulaire a laquelle on a ajoute plus card 

Ies absides lacera Ies; l'hypothese a ete infirmee 

par Ies recherches archeologiques de 1956 (I. BAR· 

NEA, N, CONSTANTINESCU, Sondajul de la mănâs­

tirea Cotrneana, dans Materiale şi cercetări arheolo­

gice, V, 1959, pp. 665, 668 -669, fig. ll. 
106 GR. I ONESC L', op. cit., p. I 4 3. 
107 R. GRECEA~L', E. GRECEA~l', o/J. cit., p. 7R. 
JO.ţ GR. Io:,,.JESCL1 , o/J. cit., p. 143. 
109 DRH, n" 9, p. 27; le premier document con nu 

pour Cozia date de 11 decembrc 1387 (DRH, 

n" 25, p. 58 60, a,·cc la date erronee de 1402 

1403, voir E. LĂZĂRESCl', Despre 111â!l<istirca 

Co~ia ... , p. 175). 
110 Idem, Data ~idirii Co~iei, dans SCIA, I, 

1962, p. I 07 I 3 7; quant it l'accord de l'autcur 

cite avec Ies lc'gcres modifications chronologiques 

que nous avons proposees pour I 'activitC:- Ju 

chantier de la vallce de !'Ole, voir chez ide111. 

De.s/ne 111,inâstirea Co~ia. . . p. I 8 I, note n" 94, 
lll Tl. T11r.nn~'Ur.<,:,·1·, n,,,;;/n1• !Pl Îll,;;('Hlll ,;;1·11//Jţ(lr 

~i pretat de la Co~ia /În jurul « de.,Jwriei » /111 Mi,aa 

cel B,HrinJ, dans SCIA, 2, 1969, p. 191 205. 
112 G. MILLET, Co~ia et Ies ,'g!ises serhes de la 

Mornt•a, dans Melani:es offerrs ,, lvf. Nicolas Iorga, 

Paris, 1933, p. 827 856; V. VĂTĂŞIA:-;t•, Istoria 

artei feudale . .. , p. I 9 I I 98; GR. I ONESL' l ', ,,f,. 
cit., p. I 34 141. 

113 R. TnronoRESCl', o/>. L·it., p. 197 198. 
11 ~ V, VĂTĂŞIANl', o/>. cit., p. 198. 
115 II faur mentionner, dans ce sens meme, 

qu'a l'hypotese, predominante jusqu'ici, concer­

nant !'origine quelque part au Caucase de la 

technique et des mllt1fs de la sculpcure de Cozia 

et des eglises serbes de la vallee de la Morava 

(G. BALŞ, Inf/uences anncniennes et g,;orgiennes sur 

l'architecture rournaine, Vălenii de Munte, 1931, 
p. 6), on peut opposer une autre, trcs vraisem­

blable, qui loin d'etablir un rapport entre Ies 

mocifs sculptes de Serbie et d'Olcenie au XIV<' 

siccle et l'aire caucasicnnc, rcconnaît plut<'>t dans 

la parure exterieure de ces monumcnts des orne-
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ments des manuscrits serbes de 1' cpoque, des reliefa 

paleologues constantinopolitains et du decor des 

fa,ades italiennes antcrieures ou contemporaines 

(A. GRARAR, L'art de !'Europe orientale au Moyen 
Âge, Paris, 1968, p. 86), clonc d'une aire byzan­

tino-occidcntale qui marquait assez fortement -

on le sait - !'art balkanique des XIIl''-XJVe 

siecles. 
118 G. MILLET, op. cit., p. 849. 
I li Ibidem, p. 856. 
118 V. VĂTĂŞIANU, op. cit., p. 194-195. 
119 Ibidem, p. I 94. 
120 I. D. ŞTEFĂNESC u, La peinture religieuse en 

Valachie et en Transyli•anie dep11is Ies origines iw­
</IL'au XIxr siecle, Paris, 1932, pp. 70, 74-75; V. 

VĂTĂŞIANU, op. cit., p. 391-394. 
121 R. TttEODOREscu, Quelques re111arq11es . .. Oli 

nous avons essaye, en nous appuyant sur la cor­

respondance du patriarche de Tărnovo Euthyme 

avec l'hegoumene de Vodiţa et Tismana, sur 

tout cc que nous savons sur Ies prcsenccs bogo­

miles au Bas-Danube occidental (Banat et Oltcnie) 

aux XIII'' XIV•· siecles, sur certains monuments 

epigraphiques de l'epoque (la priere-exorcisme 

pour Saint-Sisinios de Budăneşti-Mehedinţi), d'es­

quisser le paysage de civilisation folklorique, aux 

cchos hctcrodoxes dus a certaines intluences 

hcretiques bogomiles, sud-danubiennes, Oli des 

chefs spirituels er des missionnaires de la taille de 

Nicodeme etaient appeles tout comme Ies 

111oines athonices, hulgares et serhcs contcn1porains 

,i <ombattre l'hcrcsie dualiste, pour le triomphe 

de la « vraie orthodoxie » (voir note n" 77). 
102 V. VĂTĂŞI.ANU, o/>. cit., p. 394. 
to:i M. VAstc, L'hJ.syclwm1e dans l'Jglise et l'art 

des Serbes d11 Moyen Âge, dans Rec11eil Usf,,mskij, 

I, I, p. 118. 
12" G. MILLET, La t•ision dt.> Pierre d' Alt•xa11dri(', 

dans MJlanges Charle.s Diehl, II, Paris, I 910, p. 99 
115; C. WALHR, L'iconogra/>hie des conciles dans 
la tradition by~antine, Paris, I 970, pp. 246 248, 
251, note n° 47. 

105 Voir Ies notes n"·' 77 et 121. 
126 S. DuFRE;'."!"lE, L'enrichissement du />rogramme 

iconograf,hi,111e dans Ies Jglises bywntines du XIII'' 
siccle. Symposiwn de So/miani. 1965, Belgrade, 1967, 
p. 39. 

127 Ibidem, note n° 30. 
128 I. AKRABOV A·]ANDOVA, Videnieto na St'. 

PetJr Aleksandriiski t' Bcilgaria, dans Izioestia na 

arhe~loghiceski Institllt, XV, 1946, p. 24 -- 36; pour 

le « neomanichcisme » bulgare du XIV'' siecle et 

pour la lutte menee contre lui par Ies principaux 

guides spirituels du monachisme sud-danubien 

ct de l'Eglise de Tărnovo, voir D. O110LENSKY, The 

B~1;0111ils. A St11dy in Balkan Neo-Manichaeisrn, 

Cambridge, 1948, p. 250 sqq. 
129 Â ce sujet voir l'erreur de V. LAZARE\' (op. 

cit. p. 396-- 397), qui parait suggercr la possibi-

litc de reconnaitre dans Ies fresques de Cozia 

l'effort des disciples des peintres de Saint-Nicolas 

d' Argeş. D'autre part, la facture stylistique des 

peintures de l'eglise d'Oltenie, tellement differente 

de ce qu 'on rencontre dans Ies fresques de I' edifice 

d' Argeş, montre combien s'imposent des reserves 

envers Ies observations recentes - tres interes­

santes, mais, peut-etre, un peu trop generales -

sur !'art« monastique », de M. CttATZIDAKIS (Clas­

sicis111e et tendances po/mlaires 011 XIVr siecle. Les 
recherches sur l' Jvol11tion d11 style, dans XIV' Con­

grh international des Jt11des byzantines. Bucarest. 

b 12 septe111bre 1971, Ra/>/JOrts I, Bucarest, 1971, 
p. 128). 

,:io li est interessant a remarquer que le plan 

triconque, de meme que la sculpture decorative 

de Cozia, apparaitront vers la fin du XIV• et au 

debut du XV• siecle dans une cour princiere, a 
Tirgovişte, Oli sous la tour de Chindia on a decou­

vert ii y a quelques dizaines d'annees Ies vestiges 

d'une petite eglisc (paraccleseion 1); recemment, 

autnur de cette eglise on a trouve des fragments 

d'encadrements de pierre decorcs aux moulures 

entrelacecs et aux motifs vegetaux stylises, rappe­

lant justement Cozia, aussi bien qu'une cerami­

que monumentale qui nous porte vers l'eglise 

de Cotmeana (C. MmsEscu, Prima curte donmeascâ 
de la Tirgo,·işte, dans BMI, I, 1970, p. 314, 
fig. , 5). 

"
11 La distinction, d'aprcs des criteres pure­

ment formels (plans J'cgliscs), de certaines etapcs 

dans l'cvolution de l'architecture de Valachie aux 

Xiii'' XIV•' sicdes, a etc opcree, d'une maniere 

trt's proche a ce que nous proposons ici, par 

N. G~IIKA-Bt•r1EŞTI, (o/>. cit., p. 10 - 16), sans y 

voir foute d'instruments Jc recherche histori­

que et d'une conception adequate d'histoire cui­

turcile Ies rappl1rts qu'on pllUrraît Ctablir, 

d'une fa,;on extrememcnt precise, entre Ies ph,ino­

mcnes socio-politiques et artistiques de l'cpoque 

et l'aire mentionnCs. 
iao ŞT. 

XV-iea: 

p. 149 

ANDRHSCL', O biseri,·ci din secol11l al 
Dragomireşti, dans (1R, I - 2, 1969, 

159; C. P1LLAT, Ris,nici de />lan dreptun-

ghi11la,· in Ţara Ro,nâneascci a secolului al XVI-iea, 

dans SCIA, 2, 1971, p. 223 - 234. Un phenomene 

similaire caracterise d'ailleurs la Moldavie voisine 

Oli au xv•· et aux premieres decennies du XVI'' 

siede toutes Ies fondations des grands boyards, 

devenues necropoles des seigneurs qui Ies eri­

geaient (Dolheşti, Bălineşti, Arbure, Părhăuţi), 

adopterent le meme plan quadrangulaire (S. UtEA, 

Prima bisericâ a mJndstiri i Putna (Contribuţie la 
studiul fazelor de dez,,oltare a arhitect11rii medievale 
moldoi•eneşti), dans SCIA, I, 1969, p. 42), plan 

qu'on rencontrait, justen1ent vers cette epoque, en 

Valachie. 
1"3 Voir Ies conclusions de C. MotsEscu 

(Puncte noi de i-edere asupra etaf>elor de construcţie 39 
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a t'echii biserici n1itropolitane din Tirf.:01•işte, con1111uni­

cation presentee a la 111 1
' session scientili.que des 

musees, 22 decembrc 1966) en ce qui concerne 

la datation, au debut du XVI•' sicclc, de !'edili.ce 

disparu de la metropolie de Tirgovişte. 
134 Sont eloquents, en ce sens, Ies cas de Tinganu 

et de Vişina (la derniere datant peut-etre de la 

li.o du x1ve siecle, voir ŞT. A!'mREESCl', M. CA­

ZACL', Mânăstirea Vişina, un monument Jin 1.'eacul 
al XIV-lea, dans BMI, 4, I 970, p. 43 -· 46), et 

nous pouvons nous demander si Ies autres monas­

teres valaques mentionnes dans Ies documents de 

la premiere moitie du xv•· siecle, aux vocables 

signili.catifs pour Ies rapports avec le monde mo­

nacal hesychaste balkanique (Strugalea, Bolintin, 

Glavacioc, situes sous )'egide du nom de la Vierge: 

DRH, n" 35, p. 76; n" 88, p. 153, n" 94, p. 163), 
n'avaient pas des eglises d'un plan similaire, 

triconque. 
135 C. AUNER, Episcopia catolică a Se1•erinului, 

dans Ret'ista catolică, li, 1913, p. 53~54. 

136 Idem, Et,isco/>ia catolic<i a Argeşului, dans 

Re,·ista catolică, lll, 1914, p. 439 440, 
I:Ji P. CHIHAIA, Monuments romans et gothicptes . .. 

p. 45. 
1"" lbide111, p. 40; ŞT. BAL~, Restaurarea BJrdjiei 

din Cirn/mlung Muscel, dans Monu111ente istorice. 

Studii şi lucrdri de restaurare, 3, 1969, p. 11 14. 
139 II s'agit de !'edifice religieux dont Ies debuts 

sont attribucs a la premiere moitie du XIV•· 
siccle (V. V.~TAŞIANL', o/>. cit., p. 149), mais que 

nous rapportons plutbt tenant compte des 

observations foites pendant Ies dernicres rechcr­

ches (M. DAVIDESCl', op. cit., p. 23 26) au 

moment, posterieur de quelques dccennies, de 

la creation de l'evechc catholiquc de Severin, 

autour de I 380. 
140 P. Ctt!HAIA, o/>. cit., p. 49 53. 
m lbidern, p. 5 3. 
m Ibide111, p. 54 55. 
u:i R. TttEonoRESCt', S1tr Ies dJbuts de /'art />o/m­

laire 111edifral ro1111win, dans RRHA, 7, 1970, p. 6 - 1('. 
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